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Bn fraure, en Anglelcrrc el en Belgique, en f6f3. 

Bernardin de St-Pierre a dit quelque part, que de tous les gem·~ 
de litterature il n'en etait point qu'il aimait autant que les recits de 
voyages. Je portage enth!rement les gouts de l'illustre auteur des 
Etudes de la Nature , car, dans mon opinion , pour tout homme 
qui cherche a acquerir des connaissanc~s solides et variees, il n'est 
point de lecture plus altrayante et plus utile que celle des livres de 
voyages' non pas de ces livres ephemeres' ecrits par des touristes 
frivoles et ignorants, qui se bornent a visiter les cafes, les spectacles 
et les cercles des graodes villes, mais de ceux qui ont pour au­
teurs des ecrivains unissan~ une profonde erudition a une saine cri­
tique et a l'esprit d'observation I. Des relations redigees par des 
hommes de ce merite soot de veri tables encyclopedies dans lesquelles 
Ia geographie, l'histoire, l'archeo1ogie, Ia geologie, les beaux arts , 
les sciences naturelles, morales et politiques, Ia statistique. en un mot 
toutes les branches des connaissances humaines occupent une place 
plus ou moins eteodue, suivaot que la matiere le com porte ou d'apres 
Ie but special que s'est propose rauteur. En fin les voyages sont a Ia 
geographie ce que les memoires historiques soot a l'histoire propre-

• Tels que les Spon, Jes Whelcr, Jes Tourncfort, les Cbardin, les Shaw , lcs Po­
cocke, les Chandeler, les Choiseul, les Millin, les Castellan, Jcs Humbolt, les Pou­
queville, les Dupin, les Marmier, les Vallery, les Texier, etc., etc. 
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ment dite, une source fecondEi ponr 1 'etude des mmurs et de Ia vie 
publique et privee de Ia socit!te nux differentes epoques : ce sont prin­
cipalement les recits des anciens voyageurs, recits faits aver. cette nai­
vete et cette boone foi qui caracteri!'ent les hommes auxquels les pro­
gresd'une civilisation raffinee n'ont pasencoreapprisa dissimuler leurs 
sentiments et leurs convictions, qui otfrent le ~Ius d'inter~t sous ce 
rapport. La description d'un voyage entrepris dans le centre de I'Eu rope 
pendant le moyen Age aura it certes pour nous plus de prix que dix 
chroniques de Ia m~me epoque; malheureusement les ouvrages de ce 
genre soot d'une extr~me rarete, et quant a Ia Belgique, no us n'en 
connaissons jusqu'ici que deux qui concernant cette contree avant le 
XVll0 siecle; encore le plus ancien n'est-il qu'une simple Iettre dans 
laquelle le celebre Petrarque rend un compte succinct de son voyage 
en Belgique au commencement du XIV11 siecle; le second est le 
voyage entrepris en 1583 par le geographe Ortelius et par Vivianus, 
dans quelques-ones de nos provinces 1

• A pres ces deux voyages vient 
immediatement celui qui fern I' objet de cet article. 

En furetant, pendant l'ete dernier, chez un antiquaire-bouquiniste 
de Cologne, il nous tomba entre les mnios Ia relation, ecrite en vieux 
allemand, d'un voyage fait en France, en Angleterreet dans les Pays­
Bas, par Jean-Ernest, due de Saxe, en 1613, et redige par one personne 
de sa suite appeJeeNeumayr. En parcourant ce livre que nous n'avons 
jamais rencontre en Belgique, nous y trouvAmes des observations et 
des particularites, principalement sur Ia ville de Bruxelles et Ia cour 
des archiducs Albert et lsllbelle, qui no us parurent assez remar­
quables pour que nous crtimes utile de donner une traduction com­
plete de la partie de ce voyage, qui est relatif a notre patrie, d'autant 
plus qu'a 1'e1ception de l'itineraire de Ia Belgique, intitule Ulysses 

1 Abr. Ortelii BC J Yiuiani itinerarium per nonnuUas Galtim Belgicm partes. 

An t.v. 1~88, in-So. Cet opuscule a ct.c reimprime avec lcs Oluvres de Conr. Peutin­

ger, lena 168ts eta Ia suite des OlUVres de Divmus, edites par Pacquol en 17a7. 
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Belgico-gallicus ' par Golnitz I ' posterieur de plusieurs annees au 
voyage du due de Saxe , nous ne possedons jusqu'ici Ia relation 
d'aucun voyage fait en Belgique SODS le regne d'Albert et d'Isabelle. 
Nous n'a,·ons pas cru devoir horner Ia notre travail ; ce que Neumayr 
rapporte des differentes con trees de Ia France, de l'Angleterre et des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, nous a egalement paru assez inte­
ressant pour que no us fissions non pas une traduction fidele, mais 
une simple analyse tles particularites les plus curieuses et les plus 
propres 8 faire connaUre le contraste qu'un laps de deux siecles et 
demi a amene entre l'etat des choses d'alors et Ia situation actuelle 
deces pays. Cetteaoalyse et Ia traduction de Ia partie de ln. re1ation qui 
concerne la Belgique, nous avons juge necessaire de les accompagoer 
des' notes et des observations que no us avons crues indispensables, afin 
de fa ire mieux ressortir cette difference et d'indiquer les changements 
que Jes localites et leurs monuments ont subi depuis cette epoque. 

La relation du voyage du due de Saxe, imprimee a Leipzig en 1620, 
forme un volume petit in-4° de 304 pages, et a pour titre : Voyage 
en France, en A.ngleterre et dans les Pays-Bas, par l'illustre et tres­
noble prince et seigneur, le seigneur Jean Ernest le Jeune, due de 
Saxe, de Juliers, de Cle~es et de Berg, landgrave de Diiringen, mar­
grave de Meissen, comtc de la lJlark et de Ravensperg, seigneur de Ra· 
venstein, decrit par lJI. Jean-Guillaumede Neumayrde Ramssla, etc.1 • 

. A pres une dedicace a Jean-Casimir et a Jean 1 er, freres, dues 
de Saxe, de J uliers, de Cleves et de Berg, etc. , datee du 30 avril 
1620, l'auteur commence ainsi sa narration : « Comme rmustre et 
tres-noble prince et seigneur, monseigneur Jean Ernest le Jeune, 

1 .Abr. Golnit:i Ulysses Belgico-Ganious fidus tibi du:z: et .Achates per Belgiu1n~ 
Hi,pan. regnum GalliCB, etc. Lugd. Bat. Elzev., t6ts1 in-12. 

1 Des durchlauctigen hochgebornen Ffirslen und Berro, Herro Johann Ernsten 
des jiiogern, Berzogcn zu Sachsen, Giilich, Cleve und Berg, Landgrafen in Dii­
ringen, Markgrafen zu Meissen, Grafen zu den Margk und Ravensp~rg, Herrn zu 
Ravcnstein : Reise in Frankreich, Engelland und Nieder land, bcschrieben durch 
Herrn.Johann Wilhelm Neumal'r von Ramssla, daselbstcn Erbgcsessen. 
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due de Saxe, de Juliers etc., rnon grAcieux prince et maftre avait 
resolu d'entreprendre dans Ia fleur de sa jeunesse princien, un voyage 
dans les pays etrangers, et de se fa ire connaltre au pres des potentats, 
des princes et des seigneurs de ces con trees, afin d'acquerir leur ami­
tie, leurs bonnes grAces et d'entrer en relation avec eux, et de suivre 
ainsi les traces louables de ses tres-reveres anc~tres, notamment du 
perc et de grand-pere cheris de son attesse , de pieuse memoire , en 
visitant la France, 1' Angle terre et les Pays-Bas, com me les pays qu'elle 
alfectionnait le plus, son altesse partit de Weimar le 27 mars 1613, 
jour de Ia Sainte-Trinile, accompognee des persoones _suivantes : 
Jaspor von Teutleben auff Wenigen Sommerrn, son moUre d'h6tel , 
Rodolphe von Trachenfels, Henri Guillaume et Maximilian Neumayr 
de Rnmssla, freres, le docteur Elias Evandern, son m~decin, Thierri 
von Friesen, George von Bitzthum, Claude Petit et Henri Seidler.>> 

Le 30 du m~me mois le due arriva a Fulde, jolie ville, dont l'abbe 
prineier habitait un beau chateau. Le college des jesuites ou lc pape 
entretenait a ses frais quarante eleves de dilferentes nations etait aussi 
un tres-bel ~difice. On admirait dans leur eglise un au tel en mnrbre 
ou toute Ia passion du Christ etait sculptee en bas-relief, et qui pas­
sail pour un chef-d'reuvre. 

La facade de I' hOtel de ville de la petite ville de Steina, qu'il tra­
versa le jour suivnnt et ou le comte de Hanau avnit une jolie residence, 
etait or nee d'un grand nombre de statues en pierre des seigneurs sou­
verains de cette fomille. 

Le 1 or avrille dues·arr~ta pour diner il Gelzhausen, ville imperiale, 
cntouree devignobles, et passa Ia nuit a Sehliogstat, ville mal bAtie, 
appartenant a rarchev~que de Mayence et situee dans uue belle val­
leeau bord du Mein. On montra au due, comme chose rare, les tour­
bieres que l'archev~que faisait exploiter pres de Ia ville. 

«Darmstadt, ou ron arriva le 2 avril, est, dit Neumayr, une jolie 
ville dans une vallee pres de I'Odewald. On y a construit recemment 
nombre de belles maisons. Le chAteau, situe pres de la ville, est en-
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toure de fosses pro fonds, eta ete bi\ti nouvellement avec beau coup de 
lu1e; les appartements soot richement ornes de tapisseries et de ta­
bleaux. La grande salle est particulierement remarquable par son eten .. 
due et sa beaute. Derriere le chAteau se trouve un beau pare dans le­
que I' on voit un moulin qui merite bien d'~treadmire pour sa construc­
tion ingenieuse. II serait done impossible de trouver une residence 
princiere plus belle que celle de Darmstadt. » 

Cette description de In ville de Darmstadt est remarquable en ce 
qu'elle prouve com bien les capitales distinguees par leur grandeur et 
leur beaute etaient rares en Allemagne au commencement du xv1c 
siecle; car, certes, Ie Darmstadt d'aJors, compare au Darmstadt de nos 
jours avec ses nouveaux quartiers ornes de rues larges, tirees au cor­
dean, bordees de belles habitations privees et de magnifiques edifices 
publics' construits depuis les trente dernieres annees ' n'etoit qu'une 
miserable bicoque. Le chAteau ducal qui 8 cette epoque etait situe a 
l'extrcmite de la ville, et qui par les agrandiisements successifs de 
cette derniere, se trouve aujourd'hui au centre de Ia cite, n'etait, 
malgre l'eloge pompeux qu'en fait I' auteur de notre relation, qu'nne 
masse de constructions irregulieres; Je nouveau chftteau que le land­
grave Ernest-Louis fit construire sur ses fondements en 1717, serait 
sanscontredit un des palais les plussplendides de l'Allemagne s'il avnit, 
ete acheve suivant le plan adople par ce prince. 

A pres avoir sejourne u Darmstadt ju~qu'au 7 avril , le due partit 
pour Worms. A en croire tousles auteurs modernes ou ceux du siecle 
passe qui parlent de cette ville, "' orms devait ~tre avant Ia guerre de 
trente ans et surtout avant celle du Palatinat sons Louis XIV, une des 
cites les plus belles et les plus riches de l'Allemagne; cependaot ce qu'en 
rapporte Neumoyr qui Ia vit a unc epoque oti. e11e n'avait encore 
rien perdu de cette pretendue splendeur , oous en donne une 
toute autre idee. « Ses maisons, dit-il, soot mal b~ties et Ia plupart 
en bois, les rues elroites et Ia place oti. s'eleve l'h6tel de ville ne se 
distingue pas davantage par son etendue. >> Ainsi Ia destruction de 
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"'orms par Turenne, loin d'avoir porte un coup martel a cetle ville, 
aurait plut6t contribue a son embellissement; car si ses rues soot 
encore Ia plupart etroites et irreguliercs, au moins les maisons y soot 
elles nujourd'hui toutes construites en pierres et en briques. Mais 
Jorsque notre voyageur dit que lc dome ou Ia calhedrule de V\7 orms 
est un edifice ,·ieux et obscur qui ne contient rien de remorquable, 
si ce n'est un tableau du martyrc de Saint-Etienne, dons le clottre 
de l'eglise, ou ne peut altribuer un jugement si faux et si injuste 
envers un des plus beaux monuments de style roman qui existent 
en Em·ope, qu'nu mauvais gout qui regno it de son temps et au me­
pris que l'on affichoit nlors pour l'architecture du moyen Age. 

Spire, u ne des villes les plus celebres de r Allemagne au moyen Age et 
ou nos voyageurs enlrerent le jour suivant, etnit aussi batie en grande 
partie en bois, quoiqu'on y troU\·at nombre de belles maisons. Neu­
mayr ne fait pas plus d'eloge de son magnifique dome, Ia plus vaste 
et Ia plus belle eglise romaue de l'Allemogne entiere, qu'il ne l'a 
fait de celle de Worms. L'empereur Conrad 1er, son t'ondateur, 
Henri Ill, Henri IV, Henri V, Rodolphe 1cr, Albert 1er et plu­
sieurs nutres empereurs d'Allemngne enter res dans le choour de cette 
eglise, n'y avaient que des monuments forts commons et de forme 
corree; depuis que le roi de Bavicrc, ce grand protecteur des arts, 
a fait restaurer le dome de Spire, dans sa forme primith·e, ces tom­
beaux qui avaient ete devastcs dans Ia guerre du Palalinat et dans 
celle de Ia revolution fran<;aise, out Cle rem places pnr deux superbes 
rnausolees en marbre, crigcs nux empereurs Rodolphe de Hubsbourg et 
Louis de Nassau , le premier nux frais du roi et le second i\ ceux du 
due regnant de Nassau. Neumayr decrit encore le calvnire qui se 
trouvait a c~te du clottre de r eglise, et que }'r. I renicus, ·dans sa des-­
cription de Allemogne, publiee au xv1e siecle, regarde commc one des 
merveilles du monde. Spire, detruite par Turenne, com me tant d'au­
tres ville du Palatinat, s'est bien relevee de ce desastre; chef-lieu de Ia 
Baviere rhenane, c'est aujourd'hui une ville fort bien bAlie et dans 
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}aquelle on chercherait en vain les borraques en bois dont elle etait 
remplie au XVI1° si~cle. 

Parli de Spire le 9, le due arriva a Strasbourg le 11 du m~me mois 
a pres a voir traverse Ia petite ville de Rheinzabern et Ia \'ille imperiale 
de Hagenau, assez forte mais mal butie, et qui ne renfcrmait de 
remarquablc que le mogniOque tabernacle gothique de Ia petite eglise 
calholique, dans laquelle on ne se serait pas attendu a trouver un pa­
reil chef-d'reune. 

La ville de Strasbourg plut beaucoup a nos voyageurs; ils In trou­
verent une cite aussi distinguec par son etendue que par sa beaute, 
nyant des rues tongues et droites et quantile de belles mai!'ons. 
Neumayr decrit ses fortHications et Ia tour de Ia cathedrale qu'il 
admirn beaucoup ; mnis dans Ia cathedrale me me il ne trouva de dignc 
d'attention que Ia fameuse borloge dont lc mecanisme deterore 
depuis pres de deux siecles n ete retabli recemment par un habile 
horloger de Strasbourg, auquel In ville a paye pour ce travaiJ une 
somme de cent mille fl'ancs. L'arlisle qui avait construit ce chef­
d'reuvre d'horlogcrie vivait encore Jorsqne le due de Saxe visitn Stras­
bourg. Ce dernier y fut re~u D\'ec beau coup de distinction par lema­
gistral qui lui presenta le vin d'honneur, et delegua deux personnes 
pour lui montrer l'arsenal qu'il trouvn bien pourvu d'armes et de 
munitions de guerre, et les greniers publics remplis d'une bonne 
provision de ble t dont une partie y etnit conservee depuis plus d'un 
demi-siecle. 

Le 15, nos voyageurs quitterent Strasbourg et se rendirent en deux 
jours a Metz par Ia petite ville de So,·erne, appartenant a l'M~que de 
Strasbourg, qui y possedait un palais peu remarquable, A Ia place 
duquel le fameux cardinal-eH;que de Rohan a fait b~tir au siecle 
dernier uo des plus ,·astes et des plus opulents chAteaux de la France. 

Metz qui est compte aujourd'hui parmi Ies vHies les plus fortes 
et les plus belles de ce royaume, ne brillait alors sous aucun de 
ces deux rapports ; ses fortificaUons etaient dans nn miserable etat ; 
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Ia ville etait mal b~tie, avec de viei11es maisons, des rues etroites et 
sales. Le commerce neanmoins y eta it florissant, et I' auteur du ''oyage 
vante la beaute et Ia fertilite de Ia con tree ou elle est situee. Quant 
a Ia magnifique colhedrate de Metz, il se contenle de dire que c'etait 
un ancien et grand edifice. On refusn au due l'acces de In citadelle 
sous pretexte que la fillc du due d,Epernon,, gouverneur de Ia pro­
vince , qui avait pris Je ,·oile, etait retenue au lit par one malndie 
grave. 

Le 16, le due et sa !mite partirent pour Lyon ou ils arrh·erent 
le 28 en passant par Pont-a~Mousson, Nancy ,Langres, Dijon, Benune, 
Chalons-sur-Sa6ne, Toumus, Macon , Belleville ct Trevoux. Nous ne 
suivrons point pas i1 pns nos voyageurs dans cette longue traversee, 
il suffira de donner un resume suceinct des observations les plus imM 
portantes que I' auteur de Ia relation a faites sur les end roils principaux 
qu,il visita dans ce trajet. 

Pont-a-Mousson P.st deer it com me une jolie ville situee dans one tres­
belle con tree et sur les bords de Ia l\Joselleque ron y trinerse sur un 
grand pont en picrres. Lcs rues de Ia ,·ille etaient bordees de galeries 
couvertes commeen Ita lie. Lc vaste et beau coliPge des jesnites renfer-

. rna it, disait-on, pres de 1800 jcunes gens qui y rece,·aient )'education. 
Le chllteau ducal au bas de Ia \'ille n'avait rico de remarquable. 

Le long de fo route de Pont n 1\'lousson a Nancy lesvo-yageurs virent 
beau coup de chateaux blltis sur les mont:1gnes voisines. Nancy, capi­
tale ·de la Lorraine, etait, com me de nos jours, divisee eo vieille et en 
nouvelle ville. Lo premiere dont on s'occupait a reconstruire Jes 
fortifications d'apres le Sl'Slt)me mod erne, eta it mal b~tie et le nombre 
des beaux h6tels y eta it peu considerable. Mnis Ia nouveJle ville quoiM 
qu,elle n'eut pas encore recu les nombreux embel1issements qu'y fit 
faire au siecle dernier, le roi Stanislas de Pologne, pouvait posser des 
lors pour une tres-belle cite ; elte eta it tl'es-bien fortifiee n In moderne, 
mais ces fortifications n,etaient pos encore achen~es, on continuait a y 

travailler tons les jours, oinsi qu'o y achever la construction des maisons 
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qui devaient former ce nouveau qunrtier de Nancy. Suit la description 
du beau mausolee de Charles le Hardi, due de Bourgogne, dans l'eglise 
de Saint-Georges, ou Jean, due de Lorraine, et son fils le due Nicolas, 
avaient aussi leurs tombeaux en marbre noir, et celle de Ia magnifique 
residence ducale avec son beau pare, rempli de plantes exoliques, orne 
de charmilles de cerisiers tailles en arcades, eo colonnes, en fe­
n~tres, etc., et auquel il ne mnnquait que des fontoines par l'impossi­
bilite ou I' on etait d'y condo ire les eaux. Lebaron d'Angerville, bAtard 
du cardinal de Guise, passait pour a voir le plus de credit 8 Ia cour de 
Lorraine; c'etait lui qui gouvernait I':Etot, et nvait Ia direction de 
toutes les aflnires. I.' abbe de Saint-Georges, b~tard du dernier due, 
et l'abbe de Snint·l\'lichel' bAlard du due regnant, faisnient aussi UD 

sejonr frequent a cette cour. 
Langres, grande et belle ville, bAtie sur une haute montagne ronde, 

mi Ia l\iarne prend sa source, etait tres-forte et entouree de murailles 
en pierres de taille, fianquees de grosses tours, et dans lesquelles on 
obsenait un grand nombre de fragments de monuments romains. On 
en allribuait la construction ill'empereur Constantin. La rnagnifique 
calhedrnlerenfermait plusieurs monuments sepulcraux des ev~ques de 
tangres, entre autres celui du cardinal de Livry surmonle de sas tatue 
en bronze. L'ev~que de Langres etait un des six pairs ecctesiastiques 
de France; sa charge l'obligeait a assister au couronnement du roi; i1 
portaitle titre de due et elait seigneur tempore( de sa ville episcopale. 

De Nancy a Langres les voyageurs eurent un tres-mauvais chemin, 
car les chuussees etaien t encore a cette epoque oussi rares en France 
qu'en Belgique ou l'on n'a commence que vers Ia fin du xvue siecle 8 
construire les superbes routes qui aujourd'hui sillonnent en tous sens 
ce royaume. 

Dijon, ville forte alors, etnit deja renommee pour l'excellence de ses 
vins, etquoique bien moins b~tie que de nos jours,ellecontenait nean­
moins, com me ancienne residence des dues de Bourgogne et comme 
siege d'un parlemeut, un grand nombre de belles maisons. Neumayr 
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parle de Ia magnifique Chartreuse fondee par Philippe le Hardi, premier 
due de Bourgogne, et ou ce prince et son fils Jean sans Peur, assnssine 
en 1419, etaient enterres. Leurs mognifiques mausoJees mutiles, en 
1793, ont ete restauresposterieurement et se voient aujourd'hui dans 
Je musee de Dijon. Quant aux bAtiments memes de cette Chartreuse, 
vend us pendant Ia revolution et acquis par le chimiste ChaptaJ. ils ont 
ete demolis en grande partie par cet ancien ministre de Napoleon. 

« Lorsque le roi fait son entree a Dijon, dit Neuinayr, il doit faire 
entre les mains du maire le serment de conserver intacts les privileges 
de Ia ville; le maire de son cate lui jure, au nom de tout Je pays, aide 
et fide lite, puis il attache 8 Ia bride de son cheval une ban de de laine 
blanche et le meneainsi, accompagoe de vingt et un conseillers, jus­
qu'a la Sainte-Chapelle. » 

Beaune, etait nne vilaine ville, mais situee dans une beiJe plaine et 
tres-forte. Le vin qu'on recueillait au tour de Ia ville, passait encore a 
cette epoque pour le meiJleur de Ia France entii~re. L'auteur de Ia 
relalion s'etend assez longuement sur le bel h6pital de Beaune, qui 
uvait l'apparence d'un palais, etcontenait un grand nombre de chambres 
richement tapisses ; nne de ces chambres qui renfermait deux beaux 
lits, eta it destinee au roi ! singulii~rc distinction, sans doute, rna is dans 
Jaquelle on ourait tort de supposer quelque malice de Ia part du fon­
dateur de l'h~pital de Beaune, Raulin, chancelier de Bourgogne sous 
Philippe Je Bon, car au xvc siecle on n'avait point encore invenle le 
gouvernement constitulionnel et les droits du peuple souverain. 

MAcon et Tournus, ou le due de Saxe passa avant d'arrh·er a Lyon. 
n'etaient pas mieux bAtis que Beaune, mais Neumayr vante avec 
raison Ia beaute de leur situation et Ia fertilite du pays. L'abbaye 
de Blmedictins a Tournus , aujourd'hui detruite , etait consideree 
comme une place forte a cause de Ia solide construction de sa tour et 
de ses murs. Tre,·oux appartenait au due de Montpensier qui y 
residait et y foisait battre monnoie. 

De Belleville, petite ville entre Mc\con ct Trevoux, jusqu'a Lyon, 
Ill. 13. 
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les rives charmanles de Ia Saone etaient embellies d'une multitude de 
jolis ch6leaux et de maisons de campagne. 

L'auteur ne connntt nucune ville de I' Europe qui puisse ~tre compa­
ree A Lyon pour Ia beaute de Ia situation, laquelle comme on sait , a 
une ressemblance rroppante avec celle de Liege. Mais, de m~me que 
dans cette derniere vi lie, les maisons y etaienL tres -elevees, les rues 
fort etroites et de plus d'une insigne malproprete. Le commerce y eta it 
tres-considerable a l'epoque ou nos voyageurs visiterent Lyon. Neu­
mayr ne trouva point dans celte ville un grand nombre d'edHices remar­
quables , il ne parle que de Ia cathedrale , du palais de rev~que, peu 
digne d'un prelat qui portait le titre de primnt des Gaules, et de Ia belle 
campagne du tresorier du roi, Clopisson, situee aux portes de Ia ville. 

Le 4. mai, Je due se rend it n Vienne en Dauphine, distant de Lyon 
de cinq petites lieues, par un pays montagneux, mais rertile, couvert 
de vignobles et tres·boise. 

Vienne, situe au pied d'une montagne et percee de rues tres­
etroites, fait remonter son origine, dit Neumayr, au temps de Ly­
curgue et du prophete Elisee. Notre auteur se montre tout aussi ere­
dole en rapportant toutes les traditions populaires sur Ponce Pilate, 
qui serait mort A Vienne, dont on pretendaitencore montrer Ia maison 
et dont plnsieurs des descendants qui habitaient encore Ia ville de 
Vienne, s'intitulaient seigneurs de Pila. l( Dans Ia ville, dit-il, est 
un espace carre entoure de murs, avec quatre colonnes surmontees de 
petits drapeaux sur lesquels sont peintes les armes du gouverneur. 
Le detinquant qui y cherche un refuge, jouiL de Ia Jiberte. )) Les je .. 
suites qui formaient une corporation de pres de 400 membres etaient 
occupes a bAtir un grand et beau college, orne de deux clottres sou­
tenus par de grandes colo ones; ils avaient fait demolir a cet eJYet, 
plus de cent maisons dont les proprietaires n'avaient, ll ce qu'oo di­
sait, re~u aucune indemnite. Le due visita Ia fabrique d'epees, qui 
du nom de Ia ville s'appelaient epees Viennoises, et qui etaient repu-

• 
tees les meilleures de Ia France. On demanda pour une arme tres-com-
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mune de cette fabrique six couronnes. De -tous Jes monuments ro­
mains de Vienne, jadis une des cites les plus celebres des Gaules , 
Je seul dont il soit fait mention dans Ia relation est un obelisque eleve 
sur quatre coJonnes hors d'une des portes de Ia ville, et doot le bas 
etait alors converti en chapelle. 

Les 1ieux priocipaux du midi de Ia France que visiterent apres 
Vienne, leduc etsasuite,sont Touroon, Valence, Montelimar, Orange, 
Avignon, Aix, Marseille, Aries, Ntmes, Montpellier, Beziers, Nar­
bonne, Carcassone, Toulouse, Agen et Bordeaux. 

A Tournon, ville b6tie sur les bords du Rbt.oe, aux pieds d'une 
montagne, ils remarquerent le chftteuu situe sur un roc escarpe muni 
d'une nombreuse artillerie et servant de residence au comte de Tour­
non qui passait pour un seigneur tres-ricbe et etait gouverneur du 
Vi"Yarais. Les jesuites avaient a 'fournon un vaste couvent qui of­
frait l'apparence d'un chAteau fort. 

Valence, dont les ev~ques prenaient le titre de comtes de Valenti­
uois, ne se distinguait guere par 1n beaute de ses bAtisses. Francois 1-er 
avait commeocl! a Ia fortifier, mais les travaux n'avaicnt pas ete con­
tinues. Valence possednit alors une universite renommee, rna is dans 
Jaquelle I' etude du droit etait seule cultivee avec succe:;. Les celebres 
Cujas et Francois Ruald y m·nient enseigne autrefois; le docteur 
Froman passait pour le meilleur jurisconsultede l'univcrsite, ill'6poque 
du voyage du due de Saxe. ta cuthedrale de Volence, qui etoil un beau 
temple, avail ete enticrement de,·nstee dans les guerrcs de religion. 
Dans le couvent des Jacobins, on voyait lc portrait et des ossemen ts 
du geant Buard, dont Ia taille mesurait quinze aunes! l'h6te de l'au-
'berge ou logea le due conservait un des os de ce pretendu geant, qui 
avait ete deterrc aux portes de la ville. L'abbaye de Saint-Ruf etait 
tenue pour uo des plus beaux edifices du Dauphine. Hors de I' enceinte 
des murs de Valence, on voyait plusieurs sources d'eau vive coulant 
sous des vo~tes eleyees, dont on ne connaissait pas le fond et qu'on 
pretendoit o,·oir ele construites par Jules-Cesar. . 
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Monli~Jimar, ville assez grande, de bon trafic et qu' on poU\·ait re­
garder com me Ia clef du Dauphine, avait ete don nee par le roi aux re­
.Jigionnnires com me gage de leur securite; il y restnit neanmoins beau~ 
coup de catholiques. 

A Orange, l'Arausio des Romains, copitale de Ia principaute du 
m~me nom, Neumayr mentionne l'arc de triomphe qu'on presume 
nvoir ete erige a .Marius, vuinqueur des Cimbres, et le thet\treromain, 
dont lemur exterienr du proscenium, long d'em·iron 200 ptls et tres­
eleve, subsistait et subsiste encore. Les eglises, elant occupees par Jes 
cnh'inistes, avaien t perdu leurs ornements i 11 tl~rieurs et nc contennien t 
plus rien de remnrquable. Les princes d'Ornnge jouissaient de grands 
privileges qui leur U\'Uient ete nccordes par les rois de France: ilss'in­
titula'ient dues d'Orange par In Grace de Dieu, bnttaient monunie et 
avnient leur propre pnrlement qui jugeait sans appel; en un mot, il~ 

ne reconnaissaient d'autre souverain et suzerain que Dieu seul. La. 
principaute d'Ornnge nvait passe de ·Ia maison de Chalons dans celle 
de Nassau, par le mnringe du comte Henri de Nassau, a\'ec In sreur du 
comte Philibert, gem!rnlissime de l'armee de Chorles~Quint en lto.lie 
et tue dans Ia guerre contre les Florentins en 1530. Henri de Nas­
~au avait donne cette principaute 8 son fils atue le comte Philibert de 
Nassau qui residait b Brnx.elles il l'epoque du voynge du due de Saxe. 

A Avignon, nos vo~'ageurs o.dmirerent avec roison les murs de In 
,·me flanques de nombreuses tours en pierres de taille etqui soot sans 
con tredit une des plus belles constructions mililnires clu moyen Age 
conservees juaqu'b ce jour. Dans les ancien~ qunrliers de Ia ,·ille, les 
rues etaieutetroites, tres-sales et genero.lemen,t mal bAties; mnis dans 
les nouveaux quartiers on voynit un grand nombre de beaux pnlo.is et" 
de grandes et larges rues. Le due visita le palais oti Clement V et ses 
successeurs jusqu'a Gregoire XI, residerent au x1v• sh~le. Sejour des 
tegats du pape jusqu'en 1790· et aujourd'hui caserne et prison mili­
taire, ce pala is qui a acquis une si triste renommee dans Ia revolution 
franc;aise de 1789, presentait com me de nos j ours une masse de bl\ti-
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ments irreguliers flanques de tour~ carrees. L'eglise metropolitaine 
situee u c6te de ce palais etait un edifice petit, etrangle et tres-obscur 9 

mais dans lequel on remarquait Jes tombeaux des papes morts a A vi­
goon et particulierement celui de Benoit XII, qui avait Ia forme d'une 
tour golhique decoupee a jour. Tons c~s monuments ont ete la proie 
du vandalisme revolutionnaire en 1793. Le palais de l'archev~que, 
voisio de cette eglise, n'avait que l'npparence d'une petite maison • 
mais les appartements en etaient richement decores et on y jouissait 
d'une vue admirable sur Ia ville et les environs. Le pont en pierres sur· 
Ie Rh6ne, subsistait encore alors, a l'exception des deux arches cen­
trales qui etaient rompues et dont Ia reconstruction aurait coute plus 
d'une tonne et demie d'or; Je roj avait. rli!-iAit-on, otl'ert rle fournir les· 
deux tier~ de cette somme. Ce pont long de 1350 pas, etait tres-etroit 
n'nyant que cinq pas de large, mais les arches au nombre de 23 etaient 
d'une grande porlee. La juridiction du pape ne s'etendait que jusqu'au 
milieu du pont ou s'e\evait une chapelle. Comme jadis a Bruxelles, 
h~ nombre 7 jouait un grand role a Aviguoo; on y comptail7 palais, 
7 portes, 7 eglises paroissiales, 7 col\egiales et 7 couvents s. Parmi 
ces derniers on distinguait celui des franciscains ou cordeliers, ou etait 
du tombeau de Laure, Ia ceh~bre mattresse de Petrarque: il se trou­
vnit dans une chapelle de l'eglise de ce couveot et consistait en one 
simple pierre carree, placee devant l'aotel, sans aucune inscription. 
Le sacristnin de l'eg\ise, apprit au due que les parents de Laure 
elaient d'une famille de haute noblesse portant le nom deMasou, que 
leur anciennc habitation p1·es de Ia ville etait alors convertie en une 
b(jtellerie a l'enseigne du Cheval bla·nc, et que ses anc~tres avaient 
fait bMir Ia chapelle ou elle eta it enterree, pour leur servir de 
sepulture, com me le prouvaient leurs armes qui en ornaient les murs. 
II lui dit encore que lorsque le roi Ffan4jois l'r avait visite Avignon, 
.il fit ouvrir le tom beau de Laure, et qu'on trouva sur Ia poi trine dn 

• I 

• En t790, i1 y avaiL jusqu·~ 3!l r.om·cnts. 
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squelette, un petit cotTre en ploinb renfermant un medaillon a l'effigie 
de Ia mattresse de Petrarque et son epitaphe en vers, trace de Ia main 
de ce dernier et dont le roi fit Ia traduction suivante, qui est loin de 
temoigner en faveur du talent poetique do restaurateur des lettres et 
des arts en France. 

Carmes du roy Frangoisle Grand, sur le tombeau de Mad. Laure. 

En petit lieu comprins vous pouv~s voir, 
Ce qui comprend beau coup par renommee. 
Plume, labeur, Ia langue et Je sc;avoir 
Furent vaincus par l'amant de I'aymee. 
0 gentil' ame estant tant estimee, 
Quite pourralouer qu'en se taisant? 
Car Ia parolle est fOUSJOUfS reprimee 
Quand le subject surmonte le disnnt. 

Francois 1er fit deposer le tout dans Ia sacristie des cordeliers, ou 
nos voyageurs eo prirent inspection a leur passage. 

Aix, ou its arriverent, apres a voir passe par les petites villes d'Or­
gosque, de Salon et de Lam ben, est decrit comme une jolie ville qui 
contenait beau coup de belles maisons et de pnlais et dont Ia plupart 
des rues etaient fort larges. En visitant le palais du parlement ou Ia 
foule etait si grande, qu'on eut peine 8 y pcnetrer' une des personnes 
de 1a suite du due avail oublie d'Mer ses eperons, ce qui fit accourir 
plusieursjeunes procureurs qui voulurent les lui detacher, c( car, dit 
notre auteur, il est strictement defendu d'entrer eperonne dans Ia 
salle, sous peine d'une amende de plusieurs couronnes au profit des 
jeunes procureurs. parce que les a vocals, les procureurs et les commis, 
tous en robes longues, pourraient aisement s'embarrasser dans les 
eperons au milieu d'une amueoce de monde si considerable.» Le 
due assists a une seance du parlemeot dont le president' le sieur de 
Yair, passoit alors pour le premier orateur du royaume et etait sur-
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uomme l'Aigle de l'eloquence de Frsnce. II possedait un riche cabinet 
de curiosites. Les eaux minerales qui ont donne le nom a Ia ville 
( Aqum Sex tim), coulaient dans Ia cour d'une maison particuliere et on 
u'y voyait pas encore les vastes et beaux bMiments que le magistrat 
d'Aix fit construire au siE~cle dernier. II ne pouvait pas ~tre non 
plus question alors du magni6que quartier du Coors qui ne date que 
du regoe de Louis XIV. 

Arrive n Marseille par un chemin detestable, qui ne faisait point 
pressentir les superbes chaussees que les Etats de Provence ont fait 
construire au siecle dernier., dans toute l'etendue de cette ancienne 
province de France, Neumayr decrit Ia situation et le port de cette 
ville celebre, ou il ne trouva pas, dit-il, un seul edifice remarquable; 
en elfet, reduite encore a l'etendue de I' antique MassiJia des Phoceens 
et des Romains, Ia Marseille d'alors, n,etait embellie par aucun 
des magnifiques quat'tiers modernes qui en font nujourd'hui une 
des plus belles villes de l'Europe. Le commerce n'y etait pas non 
plus d'une grande importance; il se faisait en majeure partie avec 
l'Orient et le Valais. II y avait dans le port un grand nombre de 
galeres sur lesquelles se trouvaient pres de 300 esclaves (gateriens). 
Beaucoup d'entre eux jouaient de l'un ou de l'autre instrument, et 
des qu'ils apprenaient l'arri vee d'un etranger, ils se rendaient, Ia chatne 
au pied, devant sou aubel·ge pour lui donner uoe serenade. On voyait 
aussi pres du port, Ia galerie en bois par laquelle Marie de :Medicis, 
a\'ait passe de sa galC~•·e, jusqu'au palais qu'on lui avait prepare, Iors· 
qu'en l'an 1600, elle arriva de Florence, pour epouser Henri IV. On 
trouvait a l\'larseille quantite de beaux: chevaux: de Barbarie qui y 

etaient transportes d' Afrique ; mais com me depuis trois mois le vent 
avait ete si contraire qu'aucun navire n'avait pu venir de Ia, on n'en 
voyait pas du tout pourle moment. On pouvaits'y procurer egalement 
beaucoup de beaux mulets, qui se vendaient jusqu'a cent couronnes 
Ia piece. 

Sur Ia route de Marseille a Aries, nos voyageurs passerent par Ia 
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ville de Berry, qui etait bien fortifiee, par Ie bourg de Sa in t-Chamus, 
dont Neumayr decrit le tunnel remarquable coupe dans le roc com me 
Ia grotte du Pausilippe pres de Naples, et par quelques autres end roils 
que nous passerons sous silence. 

lis trouverent Ia ville d'Arles beaucoup mieux bAtie que celle de 
Marseille. Ils y visiterent !'antique cimetiere chretien situe dans Ie 
faubourg, devant l'eglise de Saint-Honore, ou I' on pretendait montrer 
le tombeau du paladin Roland, et I' amphitheAtre romain qui ne con­
servait plus, comme de nos jours, que son enceinte exterieure et dont 
l'arene etait encombree de maisons qui n'ont disparu que depuis ces 
dernieres annees. a Le soir, apres le dtner, le due aHa se promener 
hors de Ia ville; nous.Y vtmes au moins 3000 tant hommes que femmes 
dont un grand nombre se livraient a Ia lutte et il y avail une espece de 
capitaine qui avait l'reil sur eux. D'autres s'escrimaient a ]a dague et 
au fleuret. » 

Le lendemain de son arrivee 8 Aries, le due et sa suite se rendirent 
a Ntmes que Neumayr depeint com me une ville fort ordinoire et bien 
dechue de son antique splendeur, mais qui neanmoins etait de toutes 
les villes de Ia France celle qui conservnit le plus grand nombre d'an­
tiquites. La demi-lune ou fer a cheval de Ia porte par ou ils entrerent, 
etait couverte d'inscriptions et de sculptures antiques, qu'on trouvait 
aussi en grand nombre dans toutes les rues et aux fac;ades des maisons. 
Christian Pistorius, parent du ceh~bre Jean Pistorius de Nidda, et 
professeur d'eloquence a Ntmes, vint olfrir ses services au due et lui 
fit les honneurs de sa ville. II le me no d'obord au cabinet d'antiqu ites 
et de curiosites d'un chanoine, qui d'apres lo description qu'en donne 
l'auteur de notre relation, devait ~tre fort remarquable; puis a !'am­
phitheatre' aux ruines du temple' qu'on designe a tort ou a raison 
comme ayant ete consacre a Diane, a celles de !'ancien acqueduc et 
de Ia fontaine minerale, qui plus tard ont eta restaures et en to ores 
d'une des plus belles promenades publiques de Ia France ; nos voya­
geurs terminerent leur promenade par le celebre pont du Gard, don t 
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Neumayr fait une description assez detaillee. Nous nvons lieu de nous 
etonner qu'il ait passe complcHement sous silence In Maison carree, ce 
mogni6que temple d'ordrecorinthien, l'un des plus beaux monuments 
qui nous soient restes des anciens. 

Neumayr dit peu de chose de Montpellier, il se contente de rap­
porter que c'etait une grande ville, assez bien b~tie , que I' air y etait 
fort sain et que l'etude de Ia medecine y llorissait plus que dans toute 
autre ecole du royaume. f< Elle s'appelait autrefois, ajoute-t-il, Jlons 

puellarum, a cause de lu beaute de ses femmes. D'autres pretendcnt 

que ce nom fut donne a Montpellier de ce qu'il y nait plus de fiiJes 
que de gar«;ons ; car i1 est rare d'y voir une femme mettre au monde 
deux enfants du sexe masculin, landis qu'on en trouve beaucoup qui 
ont 6, 8, 10 et jusqu'a 12 filles. >> 

A Deziers , les calvinistes avaient renverse toutes les statues ct 
images qui decoa·aient les eglises. Tous les habitants de cette ville 
etaient ncanmoins catholiques. 

Narbonne, ville de grandeur mediocre, en majeure partie b~tie de 
bois, pauvre et sans commerce, eta it bien mal fortifiee pour une place 
frontiere de l'Espagne. Neumayr admira dans Ia cathedrale le ta­
bleau de Ia resurrection du Lazare, peint par le ceh)bre peintre Sebas­
tien de Venise, que le cardinal de Medic is, depuis pape so us le nom de 
Jules II, y avo it envoye, et qui passait, dit-il, pour une ceuvre tene­
ment capitate, qu'elle n'avait pas sa pareille dans toute Ia France ; le 
dernier roi (Henri IV) avnit fait faire uoe copie de ce tableau dont il 
avait ofl'ert, ace qu'on assurait, 30,000 couronnes. II decrit aussi le 
tombeau du roi Philippe le Hardi, enterre au milieu du chreur et 
celui du tresorier Guillaume de Diez. Une ancre attachee a une votite 
du palais archiepiscopal designnit que l'nrchev~que eta it seigneur de Ia 
mer I Le palais du roi, situe sur Ia place pres du port, etait un vieil 
edifice fort mal bA.ti, dont on attribuait Ia construction a Charlemagne. 
L'arsenal renfermait pres de 200 pieces de canon. La garnison de Ia 
ville etait de 400 hommes. 
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Tous les voyageurs s'accordent a louer Ia beaute de Ia situation et 
Ia fertilite du terri loire de Toulouse, capitate de I' ancien Languedoc, 
mais ils sont loin d'~tendre ces eloges a Ia ville m~me, ou, si }'go 

en excepte les nouveaux quartiers exterieurs, les rues etroites et tor~ 
tueuses prennent un aspect plus sombre encore par les hautes maisons 
construites en briques d'un rouge fonce qui s'elevent des deux c6tes. 
Neumayr, lui, est d'une autre opinion; non-seulement i1 exnlte Ia 
beaute et Ia richesse des environs de Toulouse, mais il declare encore 
cette ville une des cites les plus belles et les plus grandes de Ia Fmnce 
a pres Paris; it Ia dit tres populeuse, fort commercante, bien bAtie et 
percee de larges rues d'une extr~me proprele. La cathedrute lui parut 
une grande et noble basilique , mais trop obscure a l'intel'ieur. Le 
palais ou se reunissait le parlement etait au contraire un tr·es-vilain 
edifice a l'exception des salles d'audience qui etaient passables. La 
porte d'entree de ce palais, nouvellement construite, etait surmontee 
de Ia statue en bronze d'Henri IV. i..e capitole ou hOtel de ville ega­
lement construit il neuf, etait nn fort bel edifice enlierement bMi de 
pierres de taille. Un pont en bois fort etroit et qui ne donnait acces 
qu'aux pietons, traversait Ia Garonne et reunissait les deux parties de 
In ville; mais un peu plus haut on voyait deja sortir de l'eau les culecs 
qui supportent le pont en pierres qui ex.iste actueiJement. L'auteur 
s'etend aussi assez longuement sur les magr.ifiques moulins a eau qui 
se trouvent a l'extrernite de Ia ville. Chaque pierre meuliere de ces 
moulins etait estimee a une valeur de 8000 couronnes, et le produit 
annuel de chaque moulin a 500 couronnes. Un ouragan les avait mis 
recemment hors d'etat de servir et y avait cause un dommage qu'on 
cvaluait a 50,000 couronnes. 

A Toulouse, le due loua deux barques pour se rendre par eau a 
Bordeaux. Nons ne suivrons pas l'itim3raire minutieux que I' auteur 
de Ia relation a trace de ce voyage et dans lequel il o'oublie pas le 
moindre chAteau ou village. 

Neumayr compare Ia situation de Bordeaux a celle de Cologne; 
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en effet l'une et l'autre de ces villes ont la forme d'un arc doot le 
Rhin et Ia Garonne forment la corde. « Bordeaux est , dit-il, une 
grande ville assez mal bMie , mais depuis quelques nnnees on a com­
mence ll y construire un grand nombre de belles maisons et de 
palnis. )> S'il pouvait revoir le Bordeaux de nos jours avec ses superbes 
quais et ses magoifiques quartiers modernes, com parables aux plus 
beaux quartiers de Paris , il fernit sans doute des edifices de Ia 
troisieme ville de France le m~me eloge que celui qu·n fait de 
Ia richesse de son territoire dont les vins avaient des le commence­
ment du XVII' siecle acquis Ia renommee qu'ils conservent encore a 
si juste litre ill'cpoque actuelle. Plus de 3,000 navires, tantgrands que 
petits, en exportaient des 1ors annueUement au dela de 60,000 mille 
tonneaux. Nos voyageurs examinerent soigneusement toutes les cu­
riosites de Bordeaux: In magnifique eglise cathedrnle de St-Andre 
qui possedait le plus bel orgue de France , le palais et les belles 
ecuries du gouverneur de la ville, l'universite et le palnis du parle­
ment, edifice fort ancien et ci-devant residence des dues de Guyenne. 
Les membres de ce parlement etnient moitie cntholiques et moitie 
protestants, car ces derniers se trouvaient en si grand nombre dans 
Ia Guyenne qu'en peu de jours ils auraient pu mettre sur pied plus de 
40,000 hommes bien armes. ll y avait auss·i beaucoup de retigion­
naires 8 Bordeaux, rna is il ne leur etait pas perm is d'y exercer leur 
culte et i]s etaieot Gbliges d·aner a pres d'une lieue de Ia ville pour 
entendre le pr~che. lis visitercnt ensuite le temple romain connu 
sous le nom de paJais deJa Tutelle, que Louis XIV fit demolir lors­
qu'il ordonna Ia construction du chAteau Trompette qui, detruit a son 
tour pendant Ia revolution de 1789, a fait place a un des plus beau" 
quartiers modernes de Bordeaux. Ce temple construit en grandes 
pierres de taille avait 87 pieds de longueur sur 63 pieds de largenr , 
n etait voute en bas, decouvert par le haut et entoure d'un peristyle 
dont 18 colonnes subsistaient encore A l'epoque du voyage du due 
de Saxe. II existait aussi de l'amphithM.tre, construit en britJues, et 
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connu so us le nom de pnlais Galien, des restes bien plus considerables 
que de nos jours. te due en fit prendre les dimensions, et il se trouva 
que sa longueur inlerieure eta it de 106 pas, In largeur de 60, l'epnis­
seur des murs et corridors jusqu'a l'arrme de :~0 pas, et Ia lnrgeur des 
deux entrees de 6 pas. L'antique eglise de gt.Severin etait situee a 
peu de distance de ce monument romain et hors de l'enceinte de Ia 
ville; les chanoines du chupitre de cette eglise y avaient de jolies ha­
bitations entourees de jardins fort agreables. Le cimctiere contenait 
un grand nombre d'anciens tombeaux. en pierres, dont plusieurs d'un 
tres-beau travnil. Un de ces tombeaux de forme carree et place sur 
deux pierres, etait rempli d'eau qui montait .ou baissait suivant les 
phases de Ia June. Le chAteau de Ia ville, b~ti sur le bard du 
fleuve , pour Ia defense du port, ctoit mcdiocremeut fortifie. A sa 
gauche on voynit un grand nombre de maisons ll vin qui renfermaient 
des milliers de tonneaux de ce Hquide appurtenant a differents mar­
chnnds. Cet endroit appele les c!taririers (chartrons) forme aujour­
d'hui un des plus riches qunrtiers de Ia ville. Le due fut introduit dans 
plusieurs de ces maisons et regale d'un \'in excellent. 

Le 7 juin, le due quitta Bordeaux pour se rendre a Paris. Les 
'Villes principales qu'il visita dans sa route, sont Bluye, Saintes, Ia Ro­
chelle, Niort, Poi tiers, Chatelleraut, Tours, Am boise, Blois et Orleans. 

A Blaye ou Charibert, roi de Paris et ms atne de ClotairePr, ~tait 
en terre dans l'eglise de St-Romain, Henri IV nvait ajoute de nou­
velles fortifications au ch~teau qni defendnit Ia ville. Neumayr donne 
une longue description des salines qui se trouvnient a une lieue de Ia, 
et qu'il avnit visitees lorsqu'il y possa en 1596 pour se rendre en Es-

pagne. . 
A Saintes il se borne a meotionner les ruines considernhles de 

l'amphithe~tre romaiu qui existaient pres de l'eglise de S'-Eutrope 
hors de Ia ville, celles des acqueducs et l'arc de triompbe eleve sur le 
pont antique qui traverse Ia Charente et sur l'une des faces duquel on 
lisait encore les mots: Ccesari ncp. D. Julii pontifici auguri. 
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A Taillebourg, petite ville sur Ia route de Saintes a Ia Rochelle, on 
remarquait le plus grand pont de Ia France. Le due de Ia Tremouille 
y possedait un beau chflteau. Saint-Germain, autre petite viJie situee 
SUf cette r9ute, etait uniquement habitee par des proteslants. 

La Rochelle, ville assez considerable, mais dont les blilisses ne pre­
sentaient rien de remarquable, etait alors au pouvoir des religionnaires. 
ceux-ci Ia considerant comme leur principal boole,•ard , tra\'Oilhiient 
activement a ajouter de nouveaux ouvrages de defense a ses fortifica­
tions qui deja en 1572 avaient sum pour braver Jes efforts dese~peres 
faits par Je due d' A njou, de puis roi de 1;-rnnce so us le nom d'Henri lll, 
pour s'emparer de cette \ille. Plusieurs des premiers seigneurs de Ia 
France, entre autres le due d'Aumale etle sire de Ia Noue perirent 
dans ce siege memorable. A l'epoque du voynge du due de Saxe, Ies 
catholique n'y avnient conserve qu'une seule eglise. 

Dans Ia petite ville de Lusignan nos voyageurs visiterent les ruines 
du chAteau de Ia fee 1\lelusine, a~siege et detroit par le due de :Mont­
pensier en 1547. <' Cette ''ille, dit Neumayr, a acquis une grande ce­
lebrile par ladite Melusine dont on rnconte des choses etranges, entre 
autres qu'elle aurait ete une sorcii~re, qu'elle eta it moitie femme et 
moitil~ serpent et qu'elle eta it obligee de se baigner tous les samedis. 
On pretend que les rois de Cbypre descendent de cette fee. Les 
habitants de Lusignan assurent qu'un font6me qu'iJs disent etre ce­
Jui de l\1elusine continue toujours a se montrer dans Jes ruines du 
chAteau.» 

Neumayr admira beaucoup les murs et 1es tours de Poi tiers, assis 
sur des roc hers et construits en grandes pierres de taille. c< On estime, 
dit-il, que I' enceinte de celt~ ville est aussi grande que ceiJe de Paris, 
mais elle rcnferme beaucoup de l'ignobles, de jardinset des prairies. 
Poi tiers est tres-.mal bAli, Ia plupart des maisons soot vieilles et con­
struitesen bois, les rues etroites et sales. »Aujourd'hui eucore Poi tiers 
passe pour une des grandes villes les moins belles de Ia France. 
Plusieurs voyageurs lui ont trouve une ressemblaoce frappaote a\'ec 



190 TRESOlt 

Ia ''i1le de Louvain; mais ceci ne doit s•entendre sans doute que de 
I' aspect exterieur de ces deux cites, car plusieurs quortiers de Lou vain 
soot fort bien bt&.tis, et eu egard a sa population t cette ville est peut­
~tre de toutes les villes de In Belgique celle qui renferme le plus grand 
nombre d'edifices remarquables. Les monuments de Poitiers que de­
crit l'outeur de notre relation sont l'eglise cathedrale de St-Pierre, 
voste edifice qui possedait un orgue magnifique ' le palais episcopal 
dont l'exterieur peu imposant n'annon~ait nullement Ia residence 
d'un prelat qui jouissait d'un revenu de 10,000 couronnes; le pnlais 
de justice, edifice tres ancien, et le chAteau ' belle forteresse solide­
ment construile en pierres de toille, mais que les habitants a~aient 
detruite en grande partie, «cor, observe Neumuyr, ils ne souffrent 
point de mattre. II y a a Ia verite un gouverneur, le due de Roannois, 
beau-fils du due d'Eibreuf, mais il ne jouit d'nucune antorite, et c'est 
le maire qui seul commnnde a toute (a ville; c'est pourquoi tous 
ceux que occupent cette charge qui n'estqu'annuelle, soot anoblis eux 
et toute leur posterite, ce qui du reste, a lieu egnlement dans toutes les 
villes principales de Ia France. » L'ancienne universite de Poitiers 
avait acquis au commencement du x.vne siecle une grande cell~brite. 
Elle eta it frequentee par beau coup d' Allemands qui preferaient ce 
sejour a cause du bas prix des vivres. Les excellentes leQons d'cqui­
tation, d'escrime, de danse, de castrametation et de tactique militaire 
qu'on y donnait, attiraient aussi nombre d'eleves et contribuaient a 
relever le lustre de cette institution scientifique. Les habitants de Poi­
tiers etaient zeles catholiques' et nvaient fortement embrasse leparti 
de Ia Jigue. Neumayr termine sa description de Poi tiers par celle des 
antiquites romaines et celtiques qui y e~istaient encore de son temps: 
les ruines de l'amphilheMre au milieu de Ia ville, les debris des 
anciens acqueducs et la Pierre- Levee, au pont Robert, a l'exterieur 
de In ville, autel druidique consistant en une pierre ou quartier de 
roche de 22 pieds de longueur sur 16 de largeur, supportee par quatre 
autres pierres d'une moindre dimension. 



NATIONAL. t91 

A Chatelleraut, ville d'une construction fort ordinaire , mais tres­
iudustrieuse et peuplee en grande partie de protestants, il ne re­
marqua que lebeau pont nouvellement bAli sur Ia Vienne et Ia ma­
gnifique porte en forme de don jon llanque de tours qui en defendait 
les approches et dont Ia construction, dit-il, etait si belle qu'on aurait 
vainement cherche son semblable partout ailleurs. 

Au commencement du xvn' siecle on n'etait nullement habitue 
en France et en Allemagne a l'aspect des vastes places entourees de 
constructions regulieres, ni a celui des grandes rues ulignees et des 
elegantes et somptueuses habitations de nos cites modernes; Tours, 
(( situe dans le duche de Touraine, surnommele jardin de la France» 
pour sa fertilite et sn beaute put done paraftre des lors une belle 
ville a Neumayr, bien qu'elle n'ait commence a meriter cette epi­
thete que depuis l'execution des grands travaux d'embellissement 
qui y ont ete entrepris \'ers le milieu du siecle dernier et parmi les­
quels figurent Em premiere ligne Ia superbe rue royale qui coupe Ia 
ville dans toute sa largeur et le magnifique pont en pierres jete sur Ia 
Loire dans I' axe de cette rue. Pendant les troubles du xvt• siecle on 
avait agrandi !'enceinte de Ia ville du c6te du fleuve et on avait com­
mence a Ia fortifier d'apres le systeme modern e. Neumayr ne peut assez 
admirer Ia beaute de ces nouvelles fortifications. Le mail deTourssitue 
au pied des rem parts et forme d'une avenue de grands arbres, longue 
de plus de mille pas, passoit pour le plus beau de Ia France. Les nom­
breuses manufactures d'etoffes de soie qui existaient alors a Tours, Ia 
rendaient aussi one des villes les plus riches du roy au me. Les edifices 
publics que Neumayr y visita en societe du ducsont Ia celebre eglise 
de S'-Martin, on des monuments religieux les plus anciens et les plus 
vastes de Ia France et qui a ete totalement detrui t pendant la revo­
lution, a I' exception d'une de ses tours appelee tour de Charlemagne; 
Ia cathedrale de St-Gratien qui possedait, dit-il, l'horloge Ia plus belle 
et Ia plus artistement faite du royaume, l'eglise de Sl-Come, lieu de 
sepulture du poete Ronsard et le chAteau situe sur le bord de Ia Loire 
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ct dans lequelle due 6xa principalementson attention sur Ia chambre 
oil le due de Guise avait ele emprisonne a pres le meurtre de son pere 
et de son oncle le cardinal et d'ou il s'etait sauve au moyen d'nne 
corde attachee a une des fenMres. Hors de Ia ville ils visiterent Ja 
riche abbaye de l\farmoutier dont Ia vaste enceinte etait protegee par 
par uu mur flanque de grosses tours. Neumayr donne une longue des­
cription de ce monastere qui, rebAti au siecle dernier avec une magni­
ficence extrnordinnire' est egalement tombe sous le marteau des 
vandales revolutionn~ires. lis virent ensuite le chMeau du Plessis , 
a un quart de lieue deJa ville. Cette.fnmeuse residence de Louis XI, 
ne presentait rien de remarquable com me edifice et tom bait des Jors 
en ruines, mnis les jardins et le pare qui l'entouraient etaient encore 
assez bien entretenus. 

Les voyageurs descendirent la Loire depuis Toursjusqu'a Orleans. 
A Am boise, ville ussez mal billie, mais avec un magnifique pont sur 

Ia Loire , ils visiterent les appartetnents du vaste et beau ch~leau 
construit par le roi Charles VIII. Dans l'eglise du ch~teau i1s admi­
rerent J'autel d'une cbapelle, sculpte en bois .avec un art exquis, et 
dans une autre chapelle un calvaire dont loutes les figures etaient de 
grandeur naturelle et sculptees en mnrbrc blanc. Une troisieme cu~ 
riosite de cette eglise, et un ornemement bien singulier pour un 
tern pte Chretien, etait un enorme bois de cerf, long de dix-huit pieds 
et pesant environ 600 livres. On pretendait que le cerf qui J'avait 
porte avait ete tue dans Jes Ardennes, rna is lorsque Philippe de France, 
due d'Anjou et roi d'Espagne sous le nom de Philippe V passa ia Am­
boise, vers Ia fin de l'an 1700, accompngne de Louis de France, due 
de Bourgogne et de Charles de France, due de Berri , ses freres; ils 
examinerent de pres ce bois et on decouvrit qu'H etait fait de main 
d'homme. « C'est a Amboise, dit Neumayr, que le nom d'Hugenots 
a pris son origine, et c'est Ill aussi qu'a commence Ia guerre civile vers 
l'an 1561, sous Je roi Fran~ois II.,, 

A Blois, dont Nenmnyr mentionne Je beau pon.t en pierres, decore 
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d'un ob~llsque, le due s'ar~ta aussi pour voir Je chAteau, bel ~difice 
mais rest~ inachev~, dans lequel naquit Louis XII, et qui rut le theAtre 
de si tristes scenes dons lesguerres du t6•siecle. On trouve dans notre 
relation une description fort interessante tant du chi\teau que de ses 
jardins. Neumayr y d~crit specialement l'appartemeut ou fut assassine 
Je due de Guise, le cabinet attenant ou Henri III vit a travers Ja 
porte commettre ce meurtre t, Ia chambre ou Ia reine Catherine de 
Medic.is, a Ia nouvelle de Ia mort des Guise, tomba soudainement 
malade et mourut, la petite chambre ou le cardinal de Guise et 
l'~v~que de Lyon furent mis en arrestation et d'ou Je premier, appele 
sons le pretexte de venir parler au roi, sortit pour recevoir Ia mort 
sur l'escalier, eo6n, Ia grande salle au rez-de-chaussee du chAteau oil 
Henri Ill convoqua les Etats-Glmeraux. 

Le 19 juin le due arriva a Orleans a belle et c~lebre ville, dit 
Neumayr, situee sur les bords de Ia Loire, dans une supcrbe et fertile 
plaine ; cette ville est bien b~tie, perc~e de longues et larges rues et 
fort commerc;ante, principalement en vin ; il est excellent dans cet 
endroit et on en ex porte fort loin· bien qu'il ne passe pas pour ~tre 
tres-sain. Le tleuve est traverse par un grand pont en pierre qui 
est coup~ au centre par une tie. Sur Ia premiere division du pont 
s•eleve une croix de bronze; vient ensuite rue qui est habitee par 
des ouvriers et des merciers. Lo seconde partie dupont est decor~e, a 
proximite de Ia porte de Ia ville, d'un ancien monument que le roi 
Charles V ·a fait eriger a Ia pucelle Jeanne. , Neumayr donne une 
description minutieuse de cette statue de Ja pucelle d'Orleans qui, 
ayant ete detruite en 1793, fut remplac~e sous I' empire por une no~­
velle statue eo bronze. 

Quoique nos voyageurs se fussent arr~tU pendant deux jours A 

1 • Ce eabinet, dit Neumayr, est ~ort joliment const.ruit en bois; les murs tt ·le 
plalond en sontpeints en noir. Au haut de Ia fenAtre est suspendue une 8f&ndevo-
1i~re dans Jaquelle le roi nourrissait un grand nombre de peUts oiseaux , ee • quot il 
prenoit un &ingulier plaisir. )) 

DJ. 
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OrJeons, leseul monument que Neumayr ait juge a propos d'y decrire 
est l'egl~se cathedrale de Sainte-Croix « qui fut, dit-il, un superbe 
ed·ifice, mais·qui a ete tellement ruine pendant Ies guerres intestines, 
qu'H fait peine a voir. On s'occupe ale restaurer et Ia tresorerie royale 
a, assure-t-on, assigoe une somme considerable pour ce travail.)) 
La restauration de cette belle eglise ne s'opera que tres-lentement, 
car ce n'est que depuis ces dernieres annees qu'elle a ete entierement 
termioee. Au commencement du dix-seplieme siecle Orlt~ans posse­
do it une celebre universite, tres-frequentee par les Allemands qui 
y jouissaient de grands privil~es. Leur chef qu'ils intitulaient procu­
rator nationi8 Germanicre, etait alors G-eorges Wotmar. lis avaient 
forme une belle bibliotheque dont ils accordaient l'acces a tout le 
monde. 

Le 22 le due partit d'Orleans et arriva le 23 i Etampes par un 
pays fort montagneux, rempli de ~illages et tres-productif en grains, 
mais ou Ia culture de Ia vigoe avait totalement disparu. On voyageait 
continuellement sur une route pavee. 

D'Etampes, ville situee dans un fond, ce qui ne permet de Ia voir 
que lorsqu'on est sur le point d'y eotrer, nos voyageurs arriverent a 
Chartres, jolie ville dans one tres-belle position et entouree de beaux 
vignobles. A peu de distance de Ia se trouvait le chAteau de Chanleloup, 
dont les jardins etaient comptes au nombre des plus beaux de Ia 
France •. La route longeait le pare de ce ch~teau. 

Apres Chartres ils traverserent Ia petite ville de Linois bA.tie au 
pied d'une montagne. Au sommet d'une hauteur voisine on voyait 
1e chAteau de Montlheri qui donna SOD nom a Ia sanglaote bataille 
.Jivree dans la plaine voisine et dans laquelle le roi de Ia ligue, comme 
Neumayr qualifte le due de Berri, frere de Louis XI, fut fait ·prisoo­
nier (en 1465.) 

Le 24. ils entrerent eo6n 8. Paris apr~s avoir passe Ia nuit a Lon­
jumeau. 

Neumayr fait de Ia capitate de Ia France ~ne description qui 
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n'occupe pas moins de 35 pages de son livre; mais quoique cette 
partie de sa relation contienne des particularites curieuses sur plu­
sieors monuments et edifices de Paris qui n'existent plus depuis long­
temps ou qui ont subi des changements considerables dans le courant 
du dix-septieme sil~cle, l'etendue de ces details nous oblige ales pas­
ser completement sous silence ; nous nous bornerons done a tra­
duire quelques passages qui donnent one idee generate de l'etat de 
Paris, peu d'annees apres Ia mort d'Henri, IV. « Tous les rois de 
France depuis HuguesCapet, dit Neumayr, ont choisi Paris pour leur 
residence ordioaire, d'ou il est resulte que non seulement cette ville 
s'est beaucoup agrandie, mais que le nombre des beaux edifices s'y est 
tenement accru de jour en en jour, qu'il existe aujourd'hui peu de 
villes au monde qui puissant lui ~tre comparees. C'est ainsi que pen­
dant les quatorze annees du regne du roi d6runt , Henri IV, on a 
eleve tant de beaux ediOces, que celui qui a vu Paris avant cette 
epoque, peut dire qu'il ne retrouve plus aujourd'hui Je Paris d'alors, 
et encore dans ce moment on continue toujours a bAtir avec Ia 
m~me ardeur. On assure que Henri IV avait forme le pro jet d'eriger 
un grand nombre dtautres monuments; cependant ceux qu'il a l~r­
min~s pendant un si petit nombre d'annees, tels que Ia Galerie a c6te 
du Louvre, Ia Place~Royale, les nouveaux ponts sur Ia Seine, l'h6pitnl 
hors de Ia ville 1 et plusieurs autres belles maisons de Ia place et ~es 
rues Dauphine a rextremile de rue (de Ia Cite), sontsi considerables 
qu'on ne peut les contempler sans etonnement. Ce n'est done pas 
sans motif que Ie cbancelier de L'Hospi.tal a co~ pose sur cette ville les 
vers suivants : 

Pace tua dictum ~it, Romuls, pace, guirites , 
l' estra, si quis adhuc romanre stirpis in urbs est 
Barbarico twndum pollutus .sanguine sanguis. 

' L'Mpital de Saint-Louis que·dans uoe autre passage Neumayr compare a une 
residence royale. 
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.Alti'Or et cmlo. majorgue Lutetia Rsma, 
:Extollil caput et rel,·qua& &uperemiAet urbu. 

» Lorsque l'empereur Sigismond·revint de Ia France, i1 ditqu'il avait 
vu un monde, une ville et un village : le monde etait Paris •, Or­
leans Ia ville et Poi tiers le ·village. On porte le nombre des maisons 
de Paris A 12,000, non ·compris celles des faubourgs, les couveots, 
les maisons construites sur les ponts et les haltes. Les faubourgs 
soot ·bien bAtis et beaucoup plus agreables ·a habiter que Ia ville. 
Les rues y soot larges, un peu plus propres que dans cette deroil~re 
et les vivres y soot en gra_nde abondance. La plupart des maisons y ont 
de beaux jardios ou le people se reunit journellement pour passer le 
temps a dilferents jeux. Des maisons de danse se rencontrent aussi 
dans presque toutes les rues. C'est pour ces motifs que Ia plupart des 
personnes de haut rang, ct en particulier Ia reine M·arguerite,ainsi 
que les comtes et seigneurs etran·gers ont fixe de preference leur 
residence dans Ies faubourgs et que les ambassadeurs et generalement 
to us les etrangers qui visitent Paris, y etablissent leur sejour. Sous 
Fran(jois I~~' et apres lui on a commence a les entourer de fortifica­
tions lesquetles, quoique non pourvues de bastions et de fosses, soot 
bien ·construites et suffiraient comme point de d6fense en cas de 
besoin. • 

A pres avoir decrit tout ce que Paris renfermait de tant soit peu 
remarquable, Neumayr trace·avec un soin tout aussi mioutieux, le 
tableau des ch6teaux et outres lieux qu'il visita dans les environs de 
la ville, notammeot Jes ·chAteaux de Vincennes, de Saint-Maur, que 
l'auteur regrette de voir inacheve et tombaut eo ruines, de CooOans, 
de Saint-Germain en Laye, de Ruel, de Saint-Cloud, de Madrid, qui 
tombait egaleme~Jt ~n ruines ·et doot Jes beaux bois qui l'entouraient 
avaient ete coupes et devastes pendant les guerresciviles, de Fontaine-

' Et neanmoinsle Paris de l'empereurSiglsmond n'etailqu'une miserable bicoque 
eompare au Paris actuel, el ce dernier m~me qu'est-il encore, malgre son e&endue, en 
comparaison de Ja lille de Londres avec ses deux millions d'habitants? 



NATION.\L. 197 

bleau et de Bic~tre, le bourg de Charenton, Ia ville et l'abbaye de Saiot­
Denis dont Ia description remplit seule dix pages entieres. Que] que io­
ter~t que presentent plusieursde ces descriptions, te defaut d'espace oe 
nous permettant pas d'en faire une analyse, nous nous conteoterons de 
traduire le passage qui concerne le temple que les calvinistes avaient 
nouvellement bMi a Charenton en vertu de l'edit de Nantes : u Le 
roi Henri IV, diL Neumayr, ayant accorde a ceux de Ia religion le 
libre exercice de leur culte, ils ont acbete un Yieux chAteau avec 
ses murs d'enceinte, l'oot demoli en grande partie et ont construit sur 
son emplacement un nouvel edifice dans lequel ils font leurs pr~ches 
et celebrent Ia ceoe. C'est un tres-vilain bAtiment ' consistent en Ull 

simple rez-de-chaussee d'environ buit aunes d'eJevation et couvert 
d'un toit. A l'interieur il n'a ni voute ni plafo11d, et on voit les 
poutres a nu. A Ia partie superieure regne tout a l'entour one large 
galeriedans laquelle sontplacesdes chaises et des banes. d'ou l'on voit 
en bas dans Je temple et d'ou l'on peut entendre pr~cher. S. A. se rendit 
apres le dtner a l'assemblee ou Pierre do Moulin , homme d'envi­
ron cinquante ans, monta en chaire. II est regarde comme le plus 
habile de leurs ministres et jouit d'une grande estime parmi les pro· 
testants. Du Moulin a publie plusieurs ecrits cootre les papistes. II y 

avait a ce pr~cbe environ 3,000 personnes, Ia plupart venues de 
Paris. » A pres a voir demeure vingt-trois jours a Paris, le due de Saxe 
en parlit le 16 aout pour se rendre a Londres. Les villes qu'il tra­
versa dans ce voyage soot Saint-Denis, Montmorency , Lusarcbe , 
Clairmont en Beauvoisis, Ami ens, Abbeville, Montreuil, Boulogne 
et Calais ou U s'embarqua pour Douvres. }ious ne nous arreterons 
qu'aux objets principaux. que l'auteur de Ia relation d,6crit dl)ns.Jes 
lieux principaux situ6s sur cette route. 

A A miens, ville capitate de Ia Picardie, percee de larges rues 
maisdont toutes les maisons etaient bAties eq bois << depuis Jes fonde· 
ments jusqu'au fatte, )t il ad mira grandement Ia cathedrale, la plus 
helle eglise qu'il eut vue dans toute Ia France, et particulierement le 
cbmur auquel, dit .. il, aucun~.autr.a eglise n'a .. rieo. a C9mparer. OIL! 
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voyait les tombeaux d'un grand nombre d'ev&}ues et les chapelles 
b~ties le long des bas-c/,tes de Ia nef etaient decorees avec Ia plus 
grande richesse. A tousles piliers de Ia nef etaient places de grands 
et beaux tableaux votifs sur lesquelles etaient represent~ 1es donataires 
avec leur famille ou leurs amis. Le comte de Saint-Pol avait a 
Amiens un h6tel , construit en pierres de taille ~ mais de peu d'ap­
parence, dans lequel il venait resider de temps a autre. A cet h~tel 
touchait un petit pare entierement plante de poiriers. Quoique Ia 
ville fut assez bien fortifiee , sa principale defense coo.sistait dans Ia 
citadelle qui passait pour imprenable. Son gouverneur , le marquis 
d' Ancre, grand favori de Ia reioe mere , y habitait on beau palais. 
Jusqu'a Amiens on voyait encore par·ci par-18 des vignobles; plus 
Join cette culture cessait entierement. 

A Abbeville Neumayr ne parle que des fortifications qui etaient 
assez considerables. 

Montreuil n'etait qu'une mauvaise bicoque, mais une place forte 
de grande importance comme etant situee aux fronlieres de Ia 
France du c6te des Pays-Bas espagnols. Sa garnison se composait de 
sept compagnies, dont six etaient casernees dans Ia ville et Ia septieme 
dans Ia citadelle ou residait le gouverneur. II n'etait perm is a per­
sonoe de monter sur les rem parts, (( ce qui prouve, dit Neumayr, 
qu'on ne se fie pas beaucoup al'archiduc; en effet Ia ville d'Uesdin 
qui lui apparlient n'est pas fort loin de Montreuil et Ia forteresse im· 
portante de Candi n'en est distante que de cioq Heues. » 

L'eglise de l'abbaye de Saint-Sauve etait renommee pour les 
uombreuses reliques de saints qu'on y conservait dans de belles 
cbAsses d'a rgent. Sa voute s'etait ecroulee dans toute Ia longueur 
de l'ediHce. On montrait dans cette eglise une clochette que 
Saint-Valery avait emportee d' Angleterre en s'embarquant pour 
passer eo France. Lorsqu'il Ia faisait sooner, les poissons se jetaient 
en foule sur le rivage de Ia mer et il n'avait que Ia peine de les 
prendre a Ia main. Cette sonnette, comme on voit, n'etait pas moins 
merveilleuse que Ia bourse de Fortunatus. 
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Boulogne ~tait, comme de D'G& jours, divis~ en ville haute et en 
Ville basse. La premiere d'uoe etendue mediocre 1 8VBit de boones. 
fortifications mais qui etaient assez mal entreteoues. La ville basse 
situee. sur les bords de la mer etait percee de·larges rues. A peu de· 
distance de Boulogne on voyait une gr-ande et antique tour , nom­
mae Ia Tour d'Ordre dont on attribuait 1a construction a Jules Cesar, 
mais qui n'etait autre que le pha-re bAti' par ordre de l'empereur Ca­
Jigula. De nos jours il nesubsisle plus le mointlre vertige de ce monu­
mentdont on trouve un dessiu dans le Recueil d' Antiquites. de de Bast. 

Le 24, le due et sa suite s'embarquereot A Calais, c( jolie ville, de 
forme carree et assez bien bb.tie, » et aborderent le m~me jour vers 
midi sur Ia c6ted'Angleterre, a Douvres, que Neumayr depeiut com me 
nne petite ville avec un bon port et un grand et antique chA.teau si­
tue sur un rocher. A pres s'y ~tre repose un jour il9 partirent pour 
LondreR ou ils arriverent le 27 .. Its visiterentdans ce tr.ajet Cantotbery 
dontilsadmirerent lasuperbe cathedrale,la plus vaste eglisede I' Angle­
terre , Rochester et Gravesend ou ils remDnlerent Ia Tamise jusqu~a 

Ja capitale de Ia Grande-Bretagne. 
Bien que Londres n'eut pas alors Ia dixieme partie de son 6tendue· 

actuelle, et que cette ville fut ioferieure eo tous points a Paris, si ce 
n'estsous le rapport commercial, Neumayr donne de ses edifices princi­
paux une description plus detaillee encore qu'il ne l'a fait de ceux de 
Ja capitate de Ia France. Voici le tableau general qu'il trace de 
Londres, tableau qui forme un contraste bien piquant a\'ec Ia. splen­
deur presente de cette immense metropole, devenue de nos jours Ia 
cite Ia plus peuplee et la plus grande de l'Europe, et peut-~rre du 
globe· entier : « Londres, eapitale et resid~oce royale de Ja Grande­
Bretagne,. dit-il, est situee sur tes bords du grand et beau fleuve de Ia 
Tamise que les navires·remoutentjusqu'au centre de Ia ville, dans un 
pays de plaines dont Ia belle culture alterne a'Vee des prairies. Elle 
est possablement bAtie; Ia plupart de ses rues soot tres-etroites et 
obscure, principalement· daos_le voisinage du neu.ve; l'es maisonssont 
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construites en bois ' fort vilaines a I'exterieur ' mais la plupart bien 
ornes , dit-on , a rinterieur. On voit peu de bAtiments en pierres. 
La ville manquimt aussi de bonne eau potable, il y a quanlite de 
gens qui Ia transportent dons des sceaux roods d•une forme partfcu .. 
Here, et Ia vendent dans les maisons. Aux endroits oil ils vont Ia 
chercher dans les rues, il y a toujours grande presse, et chacon de 
ces porteurs d'eau est oblige d•attendre son tour. Londres comme 
beaucoup d'autres villes du royaume, n'est point forti6ee, et pour 
cause. Elle est entouree d'un mauvais mur, et devant toutes les portes 
soot de grands et beaux faubourgs. Dans difl'erentes rues on tient jour­
nellement marche de vivres, et il y a abondance de toutes cboses. u 

On sait que c•est au terrible incendie qui detruisit les deux tiers 
de Londres en 1666, que cette ville est redevable de t•etargissement 
de ses rues et de Ia disporition de ses igoobles mosures en bois. Si des 
inter~ts prives et des vues mesquines ne s'etaient opposes alors a 
I' adoption du plan magnifique pro jete par le celebre architecte Chris­
tophe Wren pour Ia reconstruction des quartiers incendies, Ja cite 
ou Ia ville de Londres proprement dite, presenterait aujourd'bui 
des rues et des places aussi belles et aussi regulieres que celles des 
nouveaux quartiers construits depuis cette epoque ; et on aurait pre­
venn en m~me temrs les depenses enormes que ron a faites depuis 
peu d'annees pour l'elargissemeut et l'alignement des priocipales voies 
de communication de Ia partie Ia plus commerc;ante et Ia plus po ... 
puleuse de cette metropole. 

Les monumentset edifices remarquables de Londres, que Neumayr a 
juge dignes d'une mention spooiale, et q~'il d~crit avec une exactitude 
qui ferait hoote au plus meticuleux des guides moderoes, soot l'eglise 
de J'abbaye de Westminster avec ses tombeaux, et Ia chape11e de 
Henri VII, bAtie eo 1502, qu'on qualifiait, dit·il, de orbis miracu­
lum; Ia grande salle de W estmioster, 8 propos de laquelle il n'oublie 
pas de parler de Ia fameuse conspiration des poudres en 1605; le pa­
Jais du roi « vilain bAtiment , n'ayant que deux etages en hauteur, 
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construit en briqnes et d'une architecture tres-simple • mais qui· 
contenait un grand nombre de tableaux de prix et d'objets remar­
quables; le palais du prince de Galles, fils atne du roi, situe a l'extre­
mite des jardins de Ia rhsidence roy ale, dont la descript!on don·ne one­
idee fort interessante· des jardins et. pares du commencement du· 
xvn• sh~cle; l'h6tel du comte de Northington, magnifique pataisqua· 
drangulaire, et entierement construit en pierres de taille dans le style 
moderne ; le rata is de Ia reine , tres-bel edifice , quoique blti en 
briques, avec un tres-beau jardin , et bien plus remarquable que Je 
palais do roi; l'eglise cathedrale de Saint-Paul ((grand et bel edifice, 
dit-il, mais dans lequel il y a peu d'objets dignes d'altention, de 
m~me que dans les 122 autres eglises de Ia ville et de ses faubourgs, 
a I' exception de celle de Westminster; car on a enleve de ces temples 
tous les tableaux, et tout ce qui contribuait a leur ornementation. 
Les bMimeuts de toutes ces eglises sont du reste bien entrelenus et 
fort pro pres a l'interieur. Pres de l'eglise de Saint-Paul se trouve Ia 
rue des orfevres, Ia plus belle et Ia plus riche de la ville, et dans Ja­
quelle babitent beaucoup d'orfevres qui exposent journellement aux 
regards du public quantile. de coupes, et autre vaisselle en vermeil et 
en argent, ainsi que toutes especes de monnaies, d·or .et d'argent. On 
y vend aussi toutes sortes de denrees; ce qui fait qu'il y a touJours 
foule de monde. Un peu au dela on arrive pres d'une magnifique 
fontaine oro.' e de statues de bronze dore., et ensuite ala maison.de 
correction qui est un beau palais avec une cour carree au centre. Le 
roi Edouard VI, auquel ce palais servit de residence, lui assigna sa des­
tination actuelle. On renferme dons cette prison tousles malfaiteurs 
dont les delits ne soot pas de nature a meriter Ia peine de mort. lis y 
soot condamnes a travailler, on les traite trfs-durement, et frequem­
ment on leur donne le fouet. Dans une chambre etaient appendues 
des bequiJtes qui avaient servi a des mendiaots valides dont on avait 
decouvert Ia supercherie , et qu'on avait enfermes dans cette maisoo. • 
Neumayr decrit ensuite le pont de Londres , le seul qui exist~t al~rs 
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sur Ia Tamise. Comme beaucoup d'autres ponts dn moyen ~ge, il etait 
charge de deux rangees de maisons occupees par de riches houtiquiers, 
et defendue au centre par une grande tour percee d'une porte et 
precedee d'un pont levis. A son extremite se trouvait une autre tour 
surmonte de graodes pointes de fer sur lesquelles etaient plan tees les 
t~tes des dilferents seigneurs decapites pour crimes de lese majeste. 
Du c6te de Westminster Je tleuve etait borde jusqu'au pont par des 
palais appartenant a de grands seigneurs, et par des colleges et des 
seminaires. Au c6te de Ia Tamise s'elevaient plusieurs theMres ou 
l:on faisait battre des chiens contre des taureaux et des ours. Neu~ 
mayr termine ensuite Ia description des monuments et cufiosites de 
Londres par celle de Ia forteresse connue sous le nom de Tour de 
Londres. C'etait-Ja, dit·il, tout ce qui meritait d'~tre vu dans Ia ca­
pitate de Ia Grande-Bretagne. 

A pres avoir vu les curiosites de Londres, le due de Saxe parcournt 
les environs de Ia ville ou il visita successivement le beau ch~teau de. 
Thibault (Theobalds) qui avait appartenu au tresorier royal Cecile, et 
que son fils avait rebMi et legne a Ia reine Elisabeth, celui d'Adeling 
nouvellementconstruit par le due de Suffolk et par son pere, et qui par 
la beaute de son architecture surpassait tous les ch~teaux de Ia cou­
ronne, les villes de Walton, Cambridge, Bedford (Bidderord), Buttin­
gham, Bistok, Oxford, Medinhaut (&laidenhead),Kensington, Creidon 
et les residences royales de Windsor, d'Hamptoncourt et de Nonchitz. 
Neumayr donne une description tres-detaillee et fort eurieuse de 
tous ces.lieux. 

De retour a Londres, le due- et sa suite assisterent a un ·lever du 
rol, au palais de Thesbalts. Lorsque.le roi, r.ichement costume et ae­
cempagne du jeune prince Charles, depuis J'infortune Charles I", 
sorlit de ses appartements, et traversa l'antichambre de Ia salle d'au­
dience ou i1 devait entendre Te pr~be, le due lui ftt sa ·rM~rence ·ettui 
adressa un disconrs latin auquelle r.ai.repondit dansla m~melang ue. 

Apres ce sermon. qui dura une beure et demie, le medecin du roi 
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lui amena one petite fille, deux petits gar~ons, et un jeune homme 
grand et fort, tous quatre atteiots de maladies incurables ; ils s'age­
nouillerent devant le monarque qui les toucha en pronon~ant les mots 
fran~ais·: Le roi vous touche, Dieu vous guerisse. II leur mit en m~me 
temps au cou uu cordon de soie blanche auquel pendait un bouton de 
rose. Pendant Ia ceremonie un ev~qoe recitait tout haut one priere. 
Ceci fait, vinrent trois seigneurs parmi lesquels etnit le comte de 
Montgommeri et son frere, qui a troic; reprises differentcs s'agenouil­
lerent devant le roi, et lui presenterent un bassin et de l'eau pour se 
laver les mains. Lc roi relourna ensuite dans ses appartements. <t Le 
roi, dit notre auteur, n une grande repugnance pour ces attouche­
ments de malades, et voudroit bien y metlre un terme, ace que ron 
pretend, mais il ne l'ose pas, pnrce qo'il s'intilule aossi roi de France; 
eo effet ce n'est pas com me roi d' Angleterre qu'il a le pouvoir de 
guerir, mais en qua lite de roi de France auquel seul Dieu a toujours 
accorde cctte puissance. Les rois d'Angleterre ne se soot attribue cette 
prerogative que lorsqu'il y a trois siecles et demi ils devinrent mattres 
de Ia France presque entiere, et que le roi Henri VI se fit couronner 
com me roi de France a Paris. » 

Le due assista ensuite au dtner du roi, dont Neumayr decrit le ce­
remonial avec nne exactitude consciencieuse digne d'un sujet de 
pareille importance. On presentait d'abord a Sa Majesta trois entrees 
en t~te desquelles figurnit le rostbeef national. Huit ou dix autres por­
tions formaient le reste du dtner. Le chevalier tranchant coupait on 
tout petit morceau de choque piece de vinode que le roi prenait avec 
Ia main dans le plat. Il oe maogeait que rarement du pain. Quant a 
Ia boisson, il commencait par se desallerer avec de Ia biere qui lui 
etait presentee 8 genoux par un chambellan dans un vase de bois artis­
tement travaille. II buvnit ensuiJe d'un via fran~is « epais et tr$­
doucereux appete Frontignan. • Pendant le. repas i1 avail coutume de 
s'entreteoir avec l'ev~ue quit d'apr~s UD usage etabli, devait toujours 
~tre present au diner royal, ou avec quelqoe autre per.sonne: .« ainsi 
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pendant le sou per de ce jour le savant Casaubon, petit homme avec 
unc barbe noire, vint faire ses hommages au roi, et lui presenta un 
callier de papier sur lequel i1 avait ecrit quelque chose contre le car­
dinal Bellarmin. Non seulement le roi lut cet eerit, mais il disserta 
avec Casanbon sur ce sujet en francais et en latin pendant toute 
Ia duree du sou per. » On ne peut mieux earacteriser le pedant 
Jacques II, surnomme le roi theologien, qui passait tout son temps 
a fa ire de Ia polemique religieuse 011 a eerire contre les sorciers! 

Neumayr decrit ensuite les difJerentes visites que le due de Saxe 
fit a Ia cour, l'audience qu'il recut de Ia reine et du prince de Galles, 
Age alors de t 3 ans, et qui paraissait d'une foible complexion; le dtner 
royal auquel il rut admis, et plusieurs chasses auxquels il prit part en 
compagnie du roi. 

Le 15 du mois d'octobre, le due descend it Ia Tamise pour aller \'Oir 
Je chAteau royal de Greenwich, aujourd'hui Je superbe h6tel des in­
valides de Ia marine erige par Guillaume, mais dont les bAtiments, a 
I' exception du bel edifice nouvellement construit du cOte des jardins, 
n'avaient a1ors rien de remarquable ; ils contenaient neanmoins plu­
sieurs tableaux et autres curiosites dont on trouve Ia nomenclature 
dans notre relation. Les jardins etaient ornees d'une grande fontaine, 
decoree de Ia statue de l'Abondanee, et d'une fort belle grotte. II y 
avait aussi un grand pare peuple de beau coup de gibier, et dans le­
quel s'elevait sur une colline de rorme ronde un joli pavilion a trois 
etages , surmonte d'une plate forme d'ou J'on jooissait d'une vue 
magni6que et fort etendue. Ce pavilion appele le chdteau de mille 
fleurs avait ete donne par le roi au lord Northampton. Au retour de 
eette excursion le due visita le vaisseau sur le-Juel le celebre Drak 
avait fait le tour du monde. II n'etait que d'une grandeur mediocre, 
et il n'eo subsistait plus que Ia cale, Ia partie superieure du navire 
ne presentant que des debris informes , parce que tous ceux qui , .. 
uaient Ie voir, particulierement les marins, en entevaient des mor­
ceaux qu'ils cooservaient comme des reliques. 
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Le 18, le due s'embarqun sur Ia Tamise pour retourn~r en France. 
Le jour suivaot il s'arr~ta a Rochester, alors le Plymouth et le Ports­
mouth de J'Angleterre, ou il inspecta, sous Ia conduite de deux offi­
ciers de Ia marine, le vaisseau de Jigne construit par ordre de Ia reine 
Elisabeth, et qui portait son nom, et ceJui qui l'avait ete par feu le 
prince de Galles. Neumayr fut em~rveille de Ia beaute de ces navires 
et du luxe que deployaient leurs appartements. C'btaient, dit-il, les 
deux vai~eaux les plus grands de l'AngJeterre. II y avait environ 
trente autres vaisseaux de guerre et deux galeres dans le port. Jls ne 
le cedoient guere en grandeur et en beaute aux deux premiers, par­
ticulierement ceux nommes I' Area Reale et I' Ours. 

Le 20 , le due traversa Cantorbery, et arriva le soir a Douvres ou 
les vents contraires l'obJigerent de sejoorner jusqu'au 25, lorsqu'il 
s'embarqua pour Dieppe ou il n'aborda que le lendemain a deux heures 
de l'apres midi. 

Dieppe, lieu de pen d'importance avant le regne de Fran~ois Jer , 
etait deja au commencement du xvn• siecle une jolie ville et ou il 
se faisait un commerce conside•·able, particulierement en poisson 
sale. Son vaste port etait rempli de navires de toute grandeur. Le 
ch6teau situe sur une bauteur, tombait en ruines, et une nouvelle 
citadellequ'on avaitcommence 8 construiresur une hauteur voisineet 
qui commandait Ia premiere, ne presentait pas un aspect plus formi­
dable; on en avait arr~te et abandonne Jes travaux lorsqu'ils sortaient 
a peine de terre. La garnison de Dieppe ne se composait que de 
cinquante soldats. Les calvinistes qui y ~taient en assez grand nombre, 
possbdaient un temple pres de la ville. 

De Dieppe le due de Saxe revint a Paris par Rouen , Ecouis, 
Magny, Pontoise et Argenton. 

Neumayr parle de Bouen comme d'une ville grande, forte, tres­
bien btl tie t, decoree d'un grand nombre de beaux b6tels et de be11es 

• Les vieux quartiers de lloueo, ceus qui composaieot uniquement la ville a 
l'epoque ou ,·oyaseait le due de Sue, sont percees de rues tr~-etroites, bordee& de 
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tours travaillees a jour, « telles qu'on n'en voit guere de semblables 
dans les autres villes de Ia France. )) Rouen passait alors pour Ia 
premiere ville de commerce du royaume et etait l'entrep6t de toutes 
les marchandises veoant des ·pays meridionaux. Neumayr decrit 
assez longuement les principales curiosites de cette grande cite : Ia 
cathedrale, l'eglise de Saint-Ouen et son beau clottre, le patais dn 
parlement , magnifique monument de style ogival et qui sert 
aujourd'hui de pulais de justice 51 ; l'endroit ou fut exccutee la pucelle 
d'Orleans, le chA.teau de Ia ville, et le beau pont en pierres forme de 
quinze arches, bUi sur Ia Seine par l'imperatrice Mathilde, pont 
qui fut remplace en t626 par un pont de bateaux, auquel Napoleon 
substituale magnifique pont en pierre qui existe aujourd'hui et qui a 
ete orne recemment de Ia statue en bronze du grand Corneille. 

A Ecouis, bourg ouvert, nos voyageurs ne manquerent pas de 
visiter la belle eglise collegiate .dans laquelle ils remarquerent le 
tom beau en marbre de son fondateur Enguerrand de Marigny, 
chancelier de France sous Louis le Hulin , celui de son frere arche­
v~que de Rouen et celui d'uo baron de Pou1, monument fort ancien 
surmonte des statues couchees de ce seigneur et de son epouse. 

A Pontoise ils vi rent l'ancienne residence roy ale, chAtean antique 
et construit en forme de -forteresse, ainsi que l'abbaye de Saint-Martin 
devenue celebre par le siege que Charles VII fit en 144.2 de Ia ville 
de Pontoise qu'il reconquit alors sur les Anglais, et par Ia tenue des 
etats generaux qui y eut lieu en 1560. La belle eglise de ce mona­
stere n'a point ete detruite dans Ia rev{)\ution, et est encore coosacree 
au culte. A Pontoise on commeocait A retrouver Ia culture de Ia 
vi go e. 

maisons en bois. Ce·ci nous demontre eo core ce que c'etaient que ces pretendues 
belles "Villes du xv1e sl~cle lesqueiJes, quoi qu'en diseot nos arcbeologues modernes, 
si epris du moJeD Age, o'etaieut que de miserables bicoques en comparaison des 
gran des vllles du xtx0 siecle. 

2 On vienL de restaurer completemenL ce beau monument du r~gne de Louis XII 
et de l'agrandir considcrablement dans le style primitif. 
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De retour a Paris, Je due de Saxe demeura dans cette ville depui11 
Je 29 octobre 1613 jusqu'au 17 janvier 1614, et il passa tout ce 
temps en llisites a Ia cour et aux personoages les plus distiogues par 
leur naissaoce ou par les cbarges qu'ils remplissaient, Jes dues de 
Villeroy, de Conde, de Longuel'ille, d' A ojou et de Nevers, le chao­
celier de France Brullard, la duchesse de Ia Tremouille , le prince 
de Conti, Ia duchesse de Rohan, le comte de Soissons, le due de 
Guise et ses freres, le due de Join ville et l'archev~que de Reims, Je 
due de Bouillon, elc. Neumayr consacre une vingtaine de pages de 
sa relation a Ia description de toutes les ceremonies observees dans 
ces visites. Mais parmi ces details si futiles et auxquels on attacbait 
une importance si puerile dans Je bon vieux temps de l'arislocratie, 
il y a plusieurs particularites qui ne soot pas a dedaigner pour Ia 
conoaissance des mreurs et des usages de l'epoque. Telle est entr'au­
tres Ia description des deux audiences que le due recut du roi, de Ia 
reine et des autres membres de Ia famille roy ale, celle d'uo hal 
masque donne a Ia cour et auquet prirent part plus de quatre cents 
dames richement costumees et couvertes de diamants, et eetle du 
dtner auquel le due de Nevers in vita le due de Saxe. « Au baut 
bout de Ia table, dit Neumayr, en decrivant ce feslin , etait assis 
entre les deux princes , un vieux boutl'on, Age de 70 ans , nomme 
mattre Guillau.me, que le feu roi avait beaueoup aime et sous le ·nom 
duquel ont paru un grand nombre de petits livres ou pour mieux 
dire des pasquilles qui contiennent beaucoup de choses curieuses. Peu 
apres vint un autre boufl'on, sicilien de naissance. lis tin rent en­
semble des discours plaisants pendant toote Ja duree du dfner. Ce 
.silicien a un esprit merveilleux et est, pour cette raisou, fot·t cberi 
du roi. )) Ce dtner princier, bien different de ceux de nos modemes 
Apicius, ne consistait qu'en deux services et en un dessert de beaux 
fruits, et Us ne dura pas au deJa d'une heure. Pendant cet intervalle les 
hauts personnages qui etaient attables au nombre d'une llingtaioe ' 
furent regales d'un concert de violons et de trompes: A pres le dtner 
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eut lieu un nouveau concert donne par·cinq musiciens de Ia cour, dont 
deux chantaient pendant que les ·trois autres les accompagnaient du 
theorbe. Viorent ensuite trois Topinambours, sauvages et cannibales 
du Bresil, arrives recemment a Paris pour ~tre presenl!es au roi, et 
dont les deux plus jeunes executerent une donse nationale en chantaot 
pendant que le plus ¥ieux egitait un instrument de forme ovale, en 
bois d'ebFme et reRfermant de petits cailloux. Ce fut le dernier acte 
de cette f~te dont le due de Saxe fut tres-Ratte; elle ne contenterait 
guere aujourd'hui Ia plus mince notabilite bourgeoise de Ia ·cbaussee 
d'Antin. 

Le 17 janvier le due quitta Paris pou-r retouruer a Weimar, apres 
avoir visite les Pays-Bas -espagnols et Ia Hollande. 

II coucha Ia premiere nuit de son depart a Senlis, « ville episco­
pale, situee sur une petite hauteur, -avec des rues etroites et des 
maisons tres-mal bMies. » Elle ~tait assez bien fortifiee vers Je nwd. 

Le lendemain nos voyageurs traverserent Ja petite ville de Pont 
Saint- Maxence et le bourg de Gournai ou le comte de Bellage 
possedait un beau chflteau et qui eta it le dernier endroit de Ia France 
ou ils virent des vignobles. lis passerent Ia nuit a Roie, «petite ville 
mal bt\tie, mais assez forte. » 

te 19 Us dinerent au village de Marche 1e Pont, et n'arriverent 
que 1e 5oir 8 Peronne; ce qui peut nous donner une idee de l'etat des 
routes publiques au commencement du xvne siecle, et du peu de 
facilite que l'oo avait alors 8 voyager. Peronne etait a cette epoque 
Ia derniere ville de Ia France du ci\te des Pays-Bas. Elle etait mal 
blUe, com me presque toutes les petites villes de France de ce temps, 
et lorsque notre auteur appelle Rouen nne belle ville, on se figure 
aisement ce que devait ~tre une ville qu'il designe par one epithete 
toute contraire ; 1es plus miserables bicoques de Ia Pologne de nos 
jours, ne presentent peut-~tre qu'une image imparfaite des affreuses 
villasses de Ia France au xvt• siecle. Peronne entouree de marais d'eau 
5tagnante etait, eomme ville fronth~re, . pourvue de bonn·es rortifica-
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tions, mais seulemeot du c6te des Pays-Bas. Le due fit le tour de 
ses rem parts en societe du comte de llanau qui etait venu de Paris 
pour se rendre egalement dans Ies Pays-Bas. 

Le 20. le due de Saxe s'arr~ta pour diner a Emmes en Cotture, 
premier village des etals de l'archiduc Albert. Le soir il arrivn a 
Cambrai. Comme ceUe ville appartenait encore a cette epoque a 
Ia Belgique, nous allons commencer ici Ia traduction litterale de Ia 
partie de In relation de Neumoyr, qui concerne ce pays, ninsi que 
nous l'avons promis dans l'introduction de eel article. 

« Cambrai est une ville libre de I' Empire, situee dons I' Artois 1 , 

aut fronlieres de Ia France et des Pays-Bas, en partie dans une 
plaine et en partie sur une coJJine; elle est assez bien bAtie et percee 
de larges rues. Les habitants parlent le fran~ais, mais fort mal. 

» La cathedrale, Notre-Dame, est un grand et bel edifice, qui est 
remarquable par son architecture et que les empereurs ont combte de 
riches dotations. Dans le pourtour du chreur sont enterres un grand 
nombre d'ev~ques, un entr'autres de Ia famille de Croy qui y a un 
beau monument, a ci»le d'un autel. -En face de ce tombeau est sus­
pendue une grande table blanche sur laquelle est inscrite une cantate 
marquee de grosses notes, que quatre chanoines soot obliges de venir 
chanter a des epoques fixes. On aUribue cette fondation a un empe .. 
reur. 

, La tour de l'eglise, de forme pyramidale, construiteen pierres de 
taille et percee a jour, est un bel ouvrage i. 

D Cambrai est Ia residence d'un ev~que qui portait, lors de notre 
voyage , le nom de Richardot et qui avail ete auparavant th~que 
d' Arras. Son pere, personoage distiogue, avait rempli Ia charge 
de president a Bruxelles. 

1 Le Cambresis, petite province de dix lieues de longueur sur sept de largeur. 
I L'eglise metropolitaine de Cambrai a ete demolie pendant Ia revolution . . fran­

~aise de 1'789.La tour qu'on avail Jaissec subslster,s'ecrouia en 1809. L'em(Jiacemen' 
de cette magnifique basilique est nujourd'hui occupo par Ie nouveau tbeltre. 

Ill. l~ 
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» L'h6tel de ville situe sur Ia grand'place consiste en une haute 
et ancienne tour nanquee de chaque c~te de deux beaux. edifices 
neurs, construits suivant les regles de I' architecture 1

• Cette tour 
percee d'une grande porte surmontee de l'aigle imperiaJe, contient 
nombre de grandes et de petites cloches ·qui jouent un air avant que 
deux grandes figures d'homme frappent l'heure au moyen de deux 
marteaux. 

» Devant ce palais est en tout temps nne garde de 50 espagnols. 
» Les membres do magistrat portent one longue robe noire rourree 

d'hermine, et ont la Mte couverte d'une barette en hermine noire, 
costume qu'on ne retrouve dans aucune autre ville. 

a Son Altesse fit demander au commandant du chlteau, Cosme 
de Tojos, espngnol, Ia permission de voir cette forLeresse. Un Espa­
snol vint aussitOt prendre son Altesse et Ia promena dans toutes les 
parties du chAteau. . 

)> La citadelle de Cambrai est bAtie sur one petite eminence , a 
c6t6 de Ia ville et commande tellement cette derniere, que personne 
ne peut y entrer ou en sortir sans qu'on l'aperc;oive des remparts 
ou do chemin couvert. Elle a deux bastions du c6le de Ia ville et 
deux do cMe de Ia campagne. Ce chAteau fut bAli par ordre de 
Charles-Quint. La garnison consiste en 800 Espagnols environ. 

» Le 22 son Allesse, a pres le dejeuner, partit dans un cache pour 
Douai par un chemin mauvais et raboteux. 

» Douai est Ia premiere ville de la Flandre Gallicane, ainsi nommee 
parce qu'on y parle encore le frantais, quoique assez mal. Situee en 
pa~tie dans uoe plaine et eo partie sur une colline , celte ville est 
grande, belle et bien fortifiee, principalement du c6te de Lille, ou 
elle est defenduc par un grand et ~ort ravelin et par plusieurs pools­
levis qu'il faut traverser avant d'y entrer. De ce c6te elle a encore 
pour defense de grands fosses et des marais. Les rues de Douai soot 
longues, larges et propres. La riviere de Scarpa qui Ia traverse, 

' Oo .trouve aoe vue de eel edifice daosles dt\Jices des Pays-Bas. 
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quoique peu large, est neanmoins navigable et porte de grandes bar­
ques chargees de toute sorte de marchandises qu'elles transporlent 
josqu'a l'entrep6t, qui est un grand et bel edifice. 

» L'eglise de Notre-Dame, qn'on pretend avoia· ete bAtie en I' an 
500, n'est nullement remarquable par sa beaute t. 

» II y a une celebre universite dont les etudiants sont nourris ct 
loges dans dilferents colleges. 

» Le college et l'eglise des Jesuites, dont Ia construction n'est pas 
encore achevee, meritent bien d'Mre vus. Ce college ressemble plu· 
ttlt a un palais qu'a une simple ecole. 

» Lc 23 son Altesse se rendit A Lille par un beau pays uni, bien 
cultive et tres-fertile. 

)) Cette ville, siluee dans one plaine, est forte, grande et bien bAtie, 
quoique Ia majeure partie soit eo bois 9 • Les rues soot larges, loogues 
et nettoyees avec soin, comme c'est l'usage dans les Pays-Bas. 

• La grand'place est belle et vaste. On y voit one belle eg1ise :s, qui 
contient de nombreux tombeaux. La tour restee inachevee est sur­
montee d'un clocher en bois qui renferme un carillon ; les quatre 
c6tes de cette tour sont ornees a son sommet de grands et beaux 
eadraos. 

« Lille fait un grand commerce de laines , mais principalement 
de camelot que ]'on y fabrique. 

» Les habitants par1ent aussi franc;ais, mais tres-mal. 
» Le 24 son Altesse moota en cache pour aller a Ypres. Deux: lieues 

1 L'~gtise de Saint-Pierre reronstruitc en i73t, presente un vaste vaisseau sou­
tenu par deux tangs de colonnes ioniques en pierres de taille qui circulent aussi 
au tour du cbmur. CeL edifice de I' aspect le plus grandiose fait. in&oiment d'honneur 
a SOD arcbitecte Mich. de BriSSJ, de Bruxelles, Lrop peu CODBU jusqu'loi. 

1 Aujourd'hui toutes les malsons de Lille sont. fort bien blties en briques et en 
pierre~· Le vaste quartier dont. Louis DV agrandit Ia tille, en 1610, est magnifique 
et digne des plus brillantes capitales. 

a Saint-Etienne qui a e&e detruile dans le bombardumen&. de 1'792, et dont. il ne 
reste plus de vestiges. 
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avant d'y arriver on passe la riviere de Lys dans un hac. Sur· ses bords 
se trouve Ia petite ville de Warneton. 

» Y pres est aussi u ne jolie ville , et tres-forte par sa position. Elle 
est situee dans Ia partie de Ia Flandre, appelee Flandre flamingante, 
car c•est ici qu'on commence a parler la langue flamande ou neerlan­
daise. Ypres est traversee par Ja riviere d'Ypre I' d'une largeur me­
diocre, rna is navigable jusque dans Ia ville qui est fort commertante • 
. » L'eglise principale, St-Martin, est un'grand et beau monuments. 

Le tableau sous l'orgue qui represeote 1' Annonciation, peinte de gran­
deur nature11e, est attribue au peintre Jean Van Eyck, et regarde 
couime un chef~d'reuvre. 

» L'h~tel de ville sur Ia vaste place do marche , est un grand, 
ancien et bel edifice can·e. Sa fa<;ade du cOte de Ia place est decoree 
d'un grand nombre de statues en marbre, des dues de Bourgogne et 
archiducs d'Autriche, comtes de Flandre, avec leurs epouses, 
eotr'autres de celle de l'empereur Maximilian Ier, qui fit passer Jes 
Pays-Bas dans Ia maison d' Autriche par son mariage avec Marie de Bour­
gogne , et de celle de l'archiduc Albert, tous deux avec leurs epouses 
placees a leur droite ' taodis que les statues des epouses des autres 
princes occupent Ia gauche. Charl~Quint et l'imperatrice sa remme 
sont poses isolement contre la tour 3• 

» Le 25 son Altesse dtna a Dixmude, ville assez forte et avec one 
belle eglise "; il n'y a pas autre chose a y voir. 

» La couchee fut a Nieuport. Nieuport est une petite ville, 
bAtie dans une plaine et entouree de larges fosses et de fortes mu-

• L'Yperlee. 
a Cette eglise et celle de Notre~ Dame l Tongres, sont les deux plus beaux edifices 

religieux de style ogival primalre qui existent en Belgique. Elles daten' toutes deux 
du xm• si~cle. Voir notre Essai sur l'architecwr~ogiualt en Belgique. 

• Toutes c:es statues ont ete detruites en !792, lorsque Ia division de l'armee 
fran.;eise commandee par Je general O'Horan s'empara d'Ypres. Voir notre Essai 
preclte et le memoire de M. Lambin sur Ia Halle d'Ypres. 

4 Le jube gotbique de cette eglise est le plus beau deJa Belgique. 
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railles flanquees de tours. Elle est regardee comme uoe place tres­

forte et m~me de meil 'eure defense qu'Ostende. Elle a une garnison 
de 400 Espagnols. La mer en est eloignee d·une demi-lieue, mais 
un canal amene les vaisseaux jusqu'O. la ville. 

)) Le 26 son Altesse, apres avoir d6jeune, se mit eo route pour 
Osten de .. 

» A. une petite lieue de Nieuport, on voit dans Ia campagne une 
eglise pres de laquelle ont ete enterres ceux. qui furent tues dans Ia 
fameuse bataille Jivree en 1600, par les Espagnols contre les Etats­
Generaux. Un peu plus loin on passe dans les duoes A t•endroit m~me 
ou eut lieu cette bataille. On voyage toujours sur Ia plage le long de 
Ia mer, ce qui fait que son Altesse arriva de bonne heure a Ostende. 

,, Ostende est situee A peu de distance de Ia mer dans laquelle se 
jette une riviere, qui permet aux navires, tant·grands que petits , 
d,arriver jusqu'a Ja ville.. La mer et cette riviere rendent tres­
forte cette dernU~re, qui est en outre dbfendue par de bons rem parts 
et par un chAteau entoure de fosses et de bastions '. A~ voir cette place, 
on ne croirait jamais qu'elle ait ete en etnt de soutenir un siege qui 
a dur6 trois aos et deux mois et demi. Quoique les remparts et les 
bastions ne soient construits en grande partie que de terre, la ligne 
de defense est reguliere et bien nssuree; its sont presque partout pro­
teges par un double fosse rempli d·eau. Mais c•est du cote de Nieu­
port que Ia ville est le mieux fortifiee ; elle y est couverte par trois 
bastions avec doubles fosses; c'est Ia que l'archiduc Albert nvait etabli 
son camp et qu'il fit donner rassaut, car c'est Je seul cote par lequel 
la ville puisse Mre assiegee, Ia mer et la riviere dont nous avons 
parle plus haut, en emp~chant I' approche des deux: autres cotes. On 
apercoit encore dans les champs quelques vestiges des retranche-

1 Cette citadelle rut demo lie par ordre de l'empereur Joseph II; sur son emplace­
ment s'eleva en i'782, un nouveau quarlier de Ia ville et un vaste bassin, par suite 
de l'importaneequ'avait ocquise a eette 6poque le por& d'Ostendo, pendant Ia guerre 
de I'A.ngletorro· conb'e Ia France, elles sept Provinces~Unies. 
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ments et des redoutes eleves par l'archiduc, et qui ont tous ete demolis 
apres la reddition de la place. Un capitaine fit avec son Altesse le 
tour des fortifications , et lui montra tout ce qu'il y avait de remar-­
quable. 

» Le 27 Son Altesse dtoa dans une auberge de campagne, et arriva 
le soir 8 Bruges par une route detestable. 

• Bruges est une grande et belle ville, et apres Gand Ia princi­
pale de Ia Flandre. Elle tire son nom du grand nombre de ponts que 
I' on y voit. Situee dans une plaine agreable, elle est de forme ronde 
et entouree d'un rem part et de Jarges fosses remplis d'eau. Les portes 
sont defendues pardebons ra,·elins. On voitsur les remparts un grand 
nombre de moulins a vent btl tis sur des ell~vations, afin qu'en cas de 
besoin on puisse y placer de l'artillcrie, pour defendre les bastions et 
les flancs des remparts qui soot un peu trop eloignes les uns des 
aulres. Lcs rues de Ia ville soot longues, larges et tres-propres. Elle 
est traversee par un canal au moyen duquelles barques chargees de 
marchandises y arriveot de l'Ecluse. 

» Bruges renferme trenle eglises, dont les priucipales sont celles 
de Saint-Donat et de Notre-Dame. 

» Saint-Donat, Ia cathedrale, est un grand edifice, mais dont le 
chmur est un peu sombre 1 • Au centre de ce dernier s'eleve uo tom­
beau de forme carree, surmonte d'une statue couchee, en marbre 
blanc. Sur Jes c6tes du mausolee on lit une inscription commenr;ant 
par ces mots: Louis, comle de Flandres, Nevers, etc. Plus bas dans 
]e pave de reglise on voit une pierre sepulcrale avec une figure 
d'homme coucbee et egalement en marbre blanc ; c'est le tombeau 
d•un Rochefort'. A droite de rautel, on a erige un beau mausolee a 
un ev~que. A gauche se trouve Ia sepulture d'un due de Bourbon , 
appele Jacques. Sa statue est de laiton ; il est represente coucbe, Jes 

' Cettc t.glise fdt d'molie en 1798. Le terrain qu'elle oecupait a ~t6 converti rn 
une place publique plan tee d'arbres et decorec de Ia statue de 1. Vao Eyek. 

1 Charles, seigneur de Rocheforl, conseiller du due de Bourgogoe. 
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pieds appuyes sur un lion, et le cordon de Ia Toison d'Or attache au 
cou. 11 etait jeune encore lorsqu'il mourut. Le chomr est entoure 
d'un grand nombre de petites chapelles , dans Jesquelles on voit beau­
coup d'autres epitaphes et tom beaux. Pr~s de In porte de l*eglise qui 
fait face a l'bMel de ville, dans lemur, sousune fen~tre, se trouvait, 
dit-on, Ja sepulture et Je mausolee du cel~bre savant Louis Vives, 
mais on njen voit plus rien aujourd'hui. Comme il eto't entierement 
ruine, a ce qu'ils pretendent, on a muraille Ia place ou il existait 
auparavant; mais il est facile de deviner qu'un tout autre motif a 

donne lieu a cette mesure. On voit encore ses armes sur Ia fen~tre 
et en face contre un pilier, un tableau a deux battants, qui repre­
sente lo resurrection du Christ , et sur un des battants Vives age­
nouille. Ce tableau est regarde comme un tres-beau morceau. 

J> A c6te de reglise se trouve un grand clottre, mais dans lequel 
i1 n'y a rien 8 observer. 

>J L'eglise de Notre-Dome est belle et claire, eta de doubles co11a­
teraux, qui lui donnent une largeur assez considerable. Pres d'une 
des portes est place cootre un pilier un grond Saint-Christophe 
sculple d'uoe seule pierre, et qui ressembJe beaucoup au, Saint­
Chrislophe de Notre-Dame a Paris 1• Au centre du chceur sont de 
grands tom beaux anciens ; on y remarque aussi plusieurs tableaux 
peints par Jean Van Eyck. 

» La place du marche est grande; un des cOtes est borde par un 
vaste edifice carre , surmonte au centre d'une belle et haute tour 
decoupee a jour, dans laquelle on franchit 343 degr~s pour arriver 
au carillon et a Ia cloche qui sonne les heures. Son Altesse monta 
jusqu•a cette cloche. A. l'interieur Ia tour est entouree des quatre 
cMes d•un grand nombre de fortes barres de fer , de pres de deux 
palmes d'epaisseur. 

» Dans Ia partie superieure de l'edi6ce que couronne cette tour, 
regne une suite de salles dans lesquelles on vend toutes sortes d.e 

1 Ni J"une ni )'autre de ces slaCues n'nisteot plus aujourd'hui. 
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marchandises. Sur les premiers degres de l'escalier on voit une barre 
de fer de Ia grosseur d'un bras qui relie lemur au pilier de l'escalier, 
et dont un grand morceau a ete arrache juste au milieu de Ia barre; 
on dit que c'est le malin esprit qui a enle\·e. ce morceau en plein 
jour et qu'il traversa toute Ia ville avec cette proie, en emportant 
dans sa course une enseigne de boutique suspendue a une autre 
barre de fer. 

» A un des c6tes du mnrche s'eleve encore un grand bMiment late­
ral dans Iequel on vend des draps et aut res hardes. Le dessous de Ia 
maison est traverse dans toute sa longueur par un canal d'euviron 
vingt pas de largeur et au centre duquelles colonnes qui supportent 
redifice sortent du milieu de l'enu. On pent porcourir ce canal en 
bateau et charger ou decharger les marchnndises a couvert 1 • 

» On \'oit aussi 8 Bruges un palais, appele Ia maison des dues. II 
n'est remarquable ni par son etendue, ni par sa beaule. L'archiduc 
Alberty a sejourne avec son epouse !'infante Isabelle pendant le siege 
d'Ostende. Il s'y retira aussi apres la bataille de Nieuport, dont nons 
avons fait mention plus haut. . 

» Le coll~gedesJesuites, a c6te duquel se trouve leureglise, est un 
tres-bel edifice. 

)) Entre les partes de Sme !1 et de In Doverie, existe une machine 
hydraulique d'une construction fort ingenieuse et qui distribue l'eau 
dans toute Ia ville. 

» Le 28 son Altesse sejourna a Bruges. 
» Le 29 elle dtna dans une auberge de campagne appelee lea Trois 

Anneaux. 

» Depuis Bruges jusqu'a eet endroit, on trouve beancoup de bois 
et nne grande bruy~re. 

I Cet antique edifice, eonou sous Je nom de ba1le d'eau (water haUe) 8 ele de­
moli en 1782, et remploce par plusieurs babilaUons privees construitcs sous une 
fa~ade uniforme. M. Rudd a•donne un dessin deJa water halle dans ses Monu­
ments Goth. de la vil~ de Brttgu. 
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» A Ia nuit tombanteson Allesse arriva a Gand, par un pays fertile 
et boise. 

» Good est une belle et grande ville, et Ia capitale de la Ffan_dre. 
On lui donne trois Iieucs de tour dans son circuit e'derieur. Elle est 
bien fortifiee et traversee par trois fleuves et riviE3res, l'Escaut, Ia 
Lys et Ia Liere (Lieve), qui y forment 26 ties auxquelles on commu­
nique par 98 ponts, sans compter les ponceoux. Les barques y amenent 
au moyen de ces communications toutes especes de marchandises et 
de denrees. 

» Soint·Bavon, In principale eglise de Gand, est un bel edifice, mais 
dons lequel il n'y a de remorqunble qu'u~ grand nombre de tableaux. 
Charles-Quint a ete baptise dans cette eglise en l'an 1500 1 , et son 
fils Philippe, roi d'Espagne, y tint pour Ia seconde fois , le chapitre 
de l'ordre de Ia Toison d'Or, en 1559. Les noms et les armes des 
chevaliers qui y furent presents , se voient encore au-dessus des 
stalles du chreur. 

» Saint~ Michel est aussi une jolie eglise, mais il ne s'y trouve 
egolement de remarquable que plusieurs beaux tableaux. 

» Son Altesse visita Ia tour du Befl'roi, d'une construction ancienne 
eta laquelle on monte par un escalier en helice. Le sommet de Ia 
tour est couronne aux quatre angles de quatre tourelles rondes, 
bordees d'uo parapet d'ou I' on voit toute Ia ville et une grande partie 
du pays. Elle renferme Ia grosse cloche qui sonne les heures, outre 
un grand nombre d'autres petites cloches qui sonnent en mesure, 
com me nous avons dit en parlant d'autres villes. Au sommet de Ia tour 
s'eleve un dragon en cuivre dore, les atles deployees. On pretend 
qu'il est de Ia grandeur d'un cheval et qu'il fut transporte de Con­
stantinople, d'ou i1 avait ete enleve par l'empereur Baudouin. 

)) L'h6tel de ville est UD bel et ancien edifice ; on a commence a l'a­
grandir en y ajoutant nne aile ornee de colonues d'apres les regles 

1 Ce n'est poinr. dansl'eglise de Saint·Bavon, mais dans te1le de Saint-Nicol•s 
que,fut baptis~ cet empereur. 
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nouvelles de l'architecture. Dans Ia grande salle au rez-de-chaossee 
est un emplacement separe par une cloison dons lequel on rend Ia 
justice. Sur une des parois de cette salle soot peintes plusieurs statues 
doot nne en costume militoire et nne autre rev~tue de Ia loge ; sous 
cette derniere on lit les vers suivants : 

Quam tu olim hanc urbem cernis non altera di1Y4m, 
Auspiciis cmlo tantum caput efferet alto. 

• Vient ensuite un hom me arme, sous lequel on lit : 
Pro virgine virgo, 

et une femme debout devant un autel romain, avec les mots : pro 
focis et aria. 

» Plus loin on lit ce distique : 
Yirginis aternm muros et templa tuemur 

Innuha Yirgo armis, innuba Yirgo sacris. 
• La place ou marche ' est regardee comme une des plus belles 

de toutes les villes de l'Europe , taot pour sa forme que pour son 
etendue. Au centre de cette place qui est tres-bien pavee, s'eleve 
nne grande colonne portant Ia statue en cuivre doree de l'empereur 
Charles-Quint, de grandeur naturelle, en costume de guerre, couvert 
d'un manteau, Ia couronne en tete et tenant de Ia main droite une 
epee, et dans Ia main gauche le globe imperial, mais dont Ia partie 
superieure est detruite. Sur le piedestal carre de Ia colonne on lit 
J'inscription suivante : 

D. Carolo V. Imp. Cms. Aug. Pio. felici Turc. German. Gall. 
Ital. Hisp. Sicil. et Ind. Regi, Flandr. Comili PP. S. imp. 
Yindici quietis auspici D. N. principi potentiss. Christ. orbis, bono 
Deovolente, cmlo favente,huic urbi sum Flandr. max. feliciterinnato. 

Alberto Austriaco Maximiliani II. imp. F. et Isabella Clara 
Eugenia Philippi II. Hispan. Regis filia, A.userics Archiducis Belgim 
P P. hano urbem lmtiBB. civium appZau111 ingredientibua , anno 
3alut. Christi CI:>CC Jacobo de Langlay Eq. Pecquid. Haynm 

1 Le marcbe au Vendredi. 
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barone Prmt. sup. Johanne BfJchs A.ntarist. Mertibeque D. Coss. 
S. P. Q. G. Pos. posleri conservanto. 

D La residence des dues ' oppelee Ia Cour du Prince, est situee a 
l'extremite de Ia ville, mais dans I' enceinte de ses murs. C'est un 
edifice assez grand et ossez joli, entoure de larges fosses remplis d'eau 
et construit en pierres. On y montra a son Altesse un grand nombre 
d'oppartementset entr'autres uoe petite chambre ou cabinet dequatre 
aunes en longueuretautant en largeur ou naquit l'emperenr Charles­
Quint. Elle est entierement boisee et le plafond en etait decore des 
armes d'Espagne, sculptees en bois •. Ci-devant on y conservaitencore 
le berceau de cet empereur, mais il n'y existe plus aujourd'hui 1 • La 
plupart des appartements de ce palais soot fort vilains, sans tableaux 
ni tapisseries. II y a aussi deux jardins, mais tres-petits et dans les­
quels il n'y a rien de remarquable. 

>> II existe a Gand deux emplacements destines au tir a J'arc, et 
un troisieme dans Jequel on donne tous les dimanches des le~oos 
d'escrime. Chacon peut assister librement a ces exercices. 

» Son A1tesse fut egalement conduite dans Ia eitadelle, siluee a 
l'extrcmite de Ia ville, du cote d' Anvers '. Elle est bt.lie suivant les 
principes de l'art moderne, avec cinq bastions, des Oanes reguliers et 
des fosses remplis d'eau. Cette forteresse qui commande Ia ville et 
contient a l'interieur une belle et grande place plan tee d'arbres, est 
gardee par 4.00 Espagnols. Comme Ie gouverneur etait mort depuis 
peu de jours, l'officier qui en avait alors le commandement ne se crut 
pas autorise a conduire son Altesse sur les bastions et lc rempart , 
elle ne put done voir que l'interieur de cette citadelle. 

• On trouvc dans Je Meuager des Sciences historique~ de t842, un dessio de ce 
cabinet et. plusieurs autres qui representent l'nterieur du ch6Leau des comtes de 
Flandre. 

2 On voit aujourd'hui ce bcrceau, mais enti~remeot d~pouille de ses oroemeols~ 
au musee d'ant.iquites de Bruxelles. 

I Le cbAt~au bAli par Charles-Quint en 1640 apr~s Ia revolte des Gantois, etdont 
les fortifications, depuis longtemps en ruines, oot ete raslles en ~ ~qo. 
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)) Le 30 qui etait UD dimanche, son Altesse sejourna a Gand. 
» Le 31 elle dtna dans une auberge de campagne, appetee Saint­

Georges, et arriva le soir a Anvers, apres avoir traverse I'Escaut. 
» Anvers a ete jadis une ville imperiale et Ia capitate du marquisat 

du Saint-Empire; dans Ia suite elle se rendit independante de l'em­
pire. Cette ville est situee sur les bords du large fleuve 1' Escaut, qui 
se decharge plus bas dans Ja mer dont le flux et le reflux remontent 
ju~qu'ici. 11 y a de grondes et belles places ou debarcaderes pour le 
chargement et le dechargement des navires. Du cOte de Ia terre ou Ja 
ville est entouree d'une grande plaine fort agreable, quoique mare­
cageuse en plusieurs end roils , A overs est tres-bien fortifiee par des 
bastions, des rempa1·ts et des fosses remplis d'eau, mais sans contres­
carpes ni chemins couverts. L'eau des fosses s'eU~ve presque partout a 
Ia hauteur des terres environnantes. Les remparts soot plantes de 
plusieurs rangees d'arbres, qui ofJrent une promenade delicieuse. Les 
rues d'Anvers sont larges, longues et toujours tres-propres; les mai­
soos b~ties avec beaucoup de regularite, soot Ia plupart neuves et 
ornees de tres-belles fa(iades. Beaucoup de rues sont ombragees par 
deux rangs de tilleuls qui y produisent un effet fort agreable. En un 
mot, Anvers est Ia plus belle ville que no us ayons vue dans tout 
notre voyage '. 

» A l'extremite de Ia ville, et tout a fait isolee des maisons, se trouve 
Ja citadelle qui pour Ia beaute de son architecture et sa force, est re­
gardee en quelque sorte comme Ia premiere forteresse de l'Europe 
qui existe de nos jours. Elle est defendue par cinq bastions dont plu-

1 Le poete Regnard qui visita les Pays-Bas espagnols sous Louis XIV, fait le 
mcme eloge deJa beaute d'Anvers, eloge que Paquet-Syphorien a reproduit en :1813 
dans son voyage piuore1qus enBslgique.ll n•en est pas moins certain que de nos jours, 
Ia ville d'Anvers n'esL nullemeat a comparer a Bruxelles ou a Gand, sous le rapport 
des constructions. · 

2 Suivent ici plusieurs autres ietails sur les fortifications du chlteau d'!nver&• 
que nous avons crus pouvoir supprimer a cause de leur longueur et du peu d'inter~L 
qu'ils presenteraient au Ieeteur. 
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sieurs sont pourvus d'un cavalier, et sur les flancs on a perce au-dessous 
du rempart des passages voutes au moyen desquels on peut passer avec 
des chaloupes dans l'Escaut et ravitniller le chAteau i. 

» Le gouverneur du ch6teau a une belle habitation dont Je rez-de­
cbaussee est orne d'une gal erie couverte destinee a ses gardes du corps, 
II y a aussi une eglise. Les demeures des soldats sont bAties le long des 
remparts dans un ordre regulier. Son Altesse fut conduite au tour des 
bastions et des rem parts. La garoison du chAteau consiste en 800 Es­
pagnols environ. 

,, L'eglise de Notre-Dame est Ia priocipale de la ville; c'est un 
tres bel edifice, soutenu de plusieurs rangs de colonnes contre Jes­
quelles soot places les autels ornes de beaux tableaux tous peints par 
des artistes distingues. Dans le chreur se trouvent les tombeaux de 
deuxev~ques, charges d'inscriptioos: a droite celui de Levin us Torren­
tius eta gauche celui de 1\lirreus, tous deux hommes fort celebres. Au 
milieu du chreur s'eleve aussi le mausotee d'un archev~que. La tour 
de l'eglise est fort haute et construite en pierres decoupees a jour 
comme celle de Strasbourg. Ou aper~oit du sommet plusieurs lilies 
et une grande partie du pays. Son Altesse monta jusqu'a Ia ga­
lerie superieure. C'est Ia plus belle tour, apres celle de Strasbourg, 
que nous ayons observee dans notre voyage.Elle conlient 33 cloches 
tant grandes que petites. 

)) La bourse ou se reunissent les negociants, est un bMiment Carre, 
borde au rez-de-ehauss6e de portiques, qui entourent une grande 
cour; c'est sur le modele de cette bourse qu'a ete bAtie celle de 
Londres qui porte, le nom de change royal. 

» L'hotel de ville est aussi un grand et bel edifice qui merite bien 
d'~trevu, de m~me que Ia Maison Anseatique (das deutsche kaufkaus), 
Jaquelle n'est plus babitee aujourd'hui. C'est un magoifique palais de 
forme carree, qni contient un grand nombre d'appartemeots bAtis 
autour d'une grande eour pavee: sur un des c~tes s'eleve une haute 
tour ornee d'une horloge et couronnee d'une galerie. 11 est bien a re-
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gretter que r.et edifice se trouve dans un tel abandon, au grand detn­
ment de Ia ville entiere ou il n'aborde plus de grands vaisseaux, mais 
seulement de petits bateaux a un mot, et eo tres-pelit nombre encore, 
de sorte que le commerce est totalement aneanti, tandis qu'iJ y a 
8 peine 40 a 50 ans, Anvers pouvait passer pour Ia premiere ville com­
merc;ante de l'univers en tier. Aujourd'hui a Ia place des negoeiants 
on ne voit plus que des Espagnols qui se pavanent dans toutes Jes rues. 
On peut lire dans rhistoire des Pays-Bas les causes pour lesquelles 
cette magnifique cite est tom bee dans une si grande decadence, pen­
dant que Ia ville d' Amsterdam s'agrandit et prospere d'une maniere si 
mervcilleuse. 

» S. A. visita aussi l'imprimerie de Plantin, regardee comme Ia pre· 
miere de I' Europe. On lui montra des caracteres d'impression, grands 
et petits, de toutes les Iangues connues. 

» On conduisit ensuite S. A. dans une maison ou etait exposee en 
vente dans plusieurs chambres une grande quantile de tapisseries re­
presentant des paysages et toutes sortes d'histoires, travailles avec un 
art exquis en or, en argent, en soie et autres matieres. 

)) A pres elle alia voir chez Jes deux excellents peintres Pierre Paul 
By bent (Rubeus) el Breugel un grand nombre de magnifiques tableaux 
et ouvrages d'art. Les tableaux de Rubens soot Ia plupart de grandes 
compositions avec des figures de grnndeur naturetle, le tout admira­
blement beau et peint d'apres nature. On dit qu'il peut gagner ai­
sement cent florins par semaine et it est tel de ses tableaux qu'il vend 
deux, trois, quntre cents et m~me jusqu'a cinq cents Oorins! Breugel 
ne peint que de petits paysages, mais si artistement et avec tant de 
delicatesse qu'on ne Jes contemple qu'avee admiration. 

»On montra egalement a S. A.l'endroit on I' on fabrique les glaces 
8 Ia maniere venitienne; elles egnleot presque en beaute celles de 
Murano ou de Venise. Ce soot des ltaliens qui s'occupeot de cette 
fabrication. 

» L'arcbiduc fait battre monnaie 8 Anvers comme due de Brabant. 
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On lit au-dessus de Ia porte de rh6tel des monnaies cette inscription 
en Jettres dorees: Moneta Ducis Brabantice. Ou y travaille jour­
nellement. 

• S. A. demeura pendant six jours dans cette ville. 
• Le 6 fevrier elle partit pour Malines. Malines est une jolie et 

grande ville, situee au centre du Brabant. Ses constructions ne soot 
pas remarquables par leur beaute 1, mais elle a des rues larges et 
propres. Elle est tra,•ersee par Ia riviere Ia Dyle a Jaquelle Ia mer qui 
n'est eloignee de Malines que d'une journee, communique son nux et 

son reflux; il y arriveainsi beaucoup de bateaux. On pretend que l'air 
est tres-bon dans cette ville. Elle forme one seigneurie purticuliere et 
le roi d'Espagnesequali6e dans ses titres de seigneur de Malines. 

» Saiot-Rombaut, Ia cathedrale, est a Ia verite un grand et beau 
temple, mais qui ne renferme rien de remarquable. Cette eglise est 
ornee d'une tour tres-haute et tres-belle, quoiqu'elle ne soit pas en­
tierement achevee. De son sommet on voit, dit-on, nombre de villes 
et Ia plus grande partie du pays. 

>> C'est ici que reside l'archev~que Mathias Hovius, natif de Malines. 
C'est on vieillard Age de plus de 70 ans et tre&-aime de l'archiduc. 

» II y a aussi dans cette ville un conseil ou parlement institue, en 
14.7 4:, par le due Charles de Bourgogne qui affectionnait Malines plus 
qu'aucune autre ville des Pays-Bas. Plusieurs provinces ont leur recours 
en appel 8 ce tribunal. Le president actuel Liebaert, Age de plus de 
80 ans, est assiste de seize conseillers, tous docteurs ou Hceocies. 

» L'arsenal des Pays-Bas est egalement fixe a Malines; mais il n'y 
a dans ce moment, ace qu'on dit, qu'un materiel peu considerable et 
presque rien qui vaille la peine d'~tre vu. De temps en temps on y 
food encore une piece de canon. 

• Le roi Philippe I" d'Espagne et son fils l'empereur Cbarles ont 
6te eleves dans cette ville. 

' La "fiiJe etait encore presque enli~rement censtruite en bois au commencement 
du sync siecle. · 
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,> Le 7 S. A. prit 1a route de Bruxelles. 
» De Malines 8 cette ville le pays devient inegal et tres-montagneux, 

mais de droite etde gauche, l'reil plane sur des champs bien cultives. 
» Bien que S. A. fut descendu a Bruxelles a !'auberge des Quatre 

Seaux, l'ordre vint de Ia cour de n'y rien commander, S. A. devant 
~tre logee ailleurs. 

» Environ nne heure apres, arriverent au pres de S. A., dans deux 
voitures altelees chacune de qualre chevaux, le comte de Boussu, 
et deux aut res seigneurs, doot l'un eta it milanais ; le comte Ia compli· 
menta de Ia part de l'archiduc et la mena dans un logement situe en face 
de Ia cour. Les appartements en elaient richement decores de tapisseries 
et des officiers espagnols furent charges d'y faire Ia garde. 

» Lecomte de Boussu, non-seulement soupa ce soir avec S.A., mais 
dtna tous les jours avec eJie, car it avait re~u l'ordre de lui faire les 
honneurs de Ia ville et de l'accompagner partout pendant toutle temps 
que S. A. demeurerait a B'ruxelles. 

» Le 8, S. A. re~ut la visite des seigneurs suivants; d•abord vint le 
seigneur Octa,·io Visconte, cbambellan, puis l'ambossadcur espagnol, 
Ie marquis de Guadalestn, qui etnit un petit vieillard, ensuite le general 
ou feld-marechnl Ambroise Spinola, personnage long et maigre, avec 
une barbe brune et eOilee; il portait Ia decoration de In toison d'or 
grande d'environ un demi doigt et attachee a un cordon noir. 

• A pres arriverent Don Rodrigo de Lasco, premier chnmbellan, 
Espagnol d'une taille courte et epaisse et portant a Ia ceinture une 
grande clef d'or; Don Louis de Velasco, general de la cavalerie, aussi 
~pagnol ; Don Gaston de Spinola, grand ecuyer, et en fin le comte 
d'Embden. llss'assirent avec S. A. devaot le feu. Lecomte de Boussu 
leur servit d'interprele et S. A. repondit a chacon d'eux en fran~is. 
Il ne resta 8 dtner que le comte de Boussu. 

» A quatre heures de relevee S.A. et les comtes de Boussu et d'Emb· 
den se rendirent a la cour dans deux voitures. Elle fut cooduite 
d'abord par Ia grande salle au rez-de.chaussee , puis par deux vastes 
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salons ou In garde eta it rangee en armes des deux c~tes et ou il se trou­
vnit un grand oombre de spectoteurs; a pres avoir traverse plusieurs 
nutres appartements remplis de seigneurs de Ia cour, elle arriva en fin 
dans une petite chambre fort simple (ein klein niedrig gemach). Lase 
tenait debout, a droit~ contre le mur, l'infante d'Espagne, epouse de 
l'archiduc,sous un dais en brocard d'or et sur une estrade ele,·ee de ter-re 
de deux degreset couverte de tapis. Avant de s'approcherde l'estrade 
S. A. salua l'infante, puis, npres a voir monte les degres, elle s'inclioa 
de nouveau et toucha lc bas de sa robe; en meme temps l'infante s'in­
clinn uussi et pril Ia main droite de S. A. comme pour Ia relever. 
~. A. Ia complimenta dans Ia langue fran~taise qu'elle comprend tres­
bien , dit-on. Elle l'engagea a plusieurs reprises a se couvrir, ce que 
S. A. fit 8 In fin. L'infante lui repoodit en espagnol. Le comte de 
Boussu qui se tenait a leurs cotes leur servit d'interpr~te. 

,, En se retiraot S. A. salua de nouveau l'infante. 11 y avait beau­
coup de seigneurs dnns l'appartement. Les damP.s dont un grand 
nombre eta it de tres-pelile taille, se tenaient en face eta Ia droite de 
rnrchiduchesse. 

,, Cette visite terminee, S. A. fut menee a travers plnsieurs appar­
tements aupres de l'archiduc. Ce dernier, bien qu'il eut ete tres-ma­
latle de 1a goutte pendant plus de deux mois et qu'il vtot de sorlir 
d'une fievre dangereuse, tellement qu'en plusieurs endroits on avait 
fuit couri r le bruit de sa mort, alia au devant deS. A. jusqu'a Ia porte 
de l'appartement, appuye sur one canoe. 11 eta it rev~tu d'un habit 
noir espagnol, portant des culottes terminees en pointe et un manteau 
long. L'archiduc re~ut S. A. d'une mani<~re tres-affable, Ia cooduisit 
jusqu'a son fauteuil place contre le mur a cote d'une petite table et 
Ia 6t asseoir sur uo autre fauteuil vis-a-vis du sien ; on posa devant 
l'archiduc une banquette sur laq~elle il appuya ses pieds. Les personoes 
de Ia suite deS. A. qui avaient ete ndmises dans l'appartement, de 
m~me que les seigneurs et autres qui y etaient eotres avec elles, se 
retirerent sur un signal qui leur fut doone, de maniere que l'archiduc 

Ill. IG 
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et S. A. se trouverent seuls ensemble. Mais peu de temps a pres, on 
leur permit de nouveau d'entrer; ils allerent l'un apres l'autre saluer 
l'archiduc qui au fur eta mesure que chacun d'eux lui foisait sa reve· 
renee, se decouvrait et s'informait de son nom et de son etat 8 S. A. 
qui se tenait D. ses c~tes. Cette clm~monie ache.vee, l'archiduc recon­
duisit S. A. jusqu'a Ia porte. 

)) Le 9 les personnes suivantes vinrent saluer S. A. : le prince 
d'Orange, frere du comte .Maurice de Nassau, vieux seigneur d'une 
forte corpulence et decore de l'ordre de Ia toison d'or 1

; le comte 
d'Aremberg, le due d' Aumalc de la mnison de Lorraine, age 46 ans, 
qni reside depuis longtemps a Ia cour de Bruxelles et auquel le 
retour en France est interdit, ce dont on trouve les motifs chez les 
historians; puis le marquis d'Havre, chambellan et portant une clef 
d'or, avec son frere. Ces deux derniers qu'on appelle aussi les Croy, 
s'entretinrent longtemps en francais avec S. A. devant Ia cheminee. 

>) Le due d' Aumnle, messire Octavio Visconte, chambellan, qui porle 
tres bien l'allemand, les comtes d'Arembe1·g, d'Emden et de Boussu 
dtnerent avec S. A. Le due d' Aumaleinvita S. A. et les autres seigneurs 
a venir dtner le vendredi suivant a son chAteau. 

» A pres midi S. A. se rendit avec les comtes de Boussu et d'Emden 
chezl'ambassadeurd'Espagnequi alia a leur rencontre jusqu'u Ia porte 
de son h~tel. lis se placerent ensemble denmt le feu ct s'entrelinrent 
de toutes sortes d'objets. 

)) Dela S. A. se rend it au pres du princed'orange qui alia egalement 
au·devant d'elle. Dans l'appartement se trouvait Ia princesse, sreur du 
prince de Conde. lis s'assirent tous trois devant le feu. 

» Le prince occupe un grand et beau palais, b~ti en partie sur one 

t C'etait ce fils de Guillaume Je Taciturne, que le due d' Albe fit en lever de l'uni~ 
versite de Louvain, pour le garder en otagc. Le recleur de l'universite \'Oulut s'op­
poser a cet enlevement, en fnisaot observer it Vargas, president du conseil de sang, 
charge de celte expedition, que c'etait une infraction faite aux droits ct privileges 
de re corps savant; muis cc dcrnier, en dignc supptlt de Philippe II, se contenta 
&lc lui repondre: Non curamru t•estra pn·vilegia, jc me moque de \'OS prh·ilrges. 
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hauteur d'ou Ia -.·ue s'etend sur Ia ville presque toute entiere 1 .II mena 
S.A. dans le jordin situe 8 c6te du palais, et au bas de Ia hauteur, dans 
un petit _pare separe , orne d'un graud nombre de fontaines. II lui 
fit \'Oir ensuite SCS ecuries et ses chevaux: il y avait deux ecuries, l'une 
contenait plus de 20 beaux chevaux, dont six de race espaguole et un 
de Ia barbarie, illes fit sortir et mener dans Ia cour. Dans Ia seconde 
6curie se trou\'aient environ trente voitures et chevaux de voyage. 

>> A pres celte visite S. A. se fit conduire chez don Ambrosio Spinola 
qui vint aussi a sa rencontre et mena le due dans son cabinet ou il s'en­
trctint un bon espace de temps avec loi sur toutes sortes de sujets en 
Jlresence d'un grand nom bre de seigneurs. II vient d' Mre eleve au rang 
de grandad' Espanna, litre qui lui aurait coute,dit-on, plus de 150,000 
coul'Onnes, car ce n'est qu'a des Espagnols de naissance qu'on a cou­
tume de donner cette dignite qui se transmet aux enfants. Quoique 
italien de G~nes, il parle toujours espagnol. 

,, S. A. alia voir. ensuite le premier chambellan don Rodrigo de 
tascu, comte d'A vergne, qui demeure au chMeau a c6te du quartier de 
l'orchiduc. Ses appartements etaient tapisses de belles etoffes de soie 

I 

ct meubles avec le plus graud luxe. Puis elle se transporta chez le 
due d'Aumale, qni, apres avoir converse quelque temps. avec S.A., Ia 
mena dons une gulerie a I' entree de Ia quelle etaient placees des deux 
c~ll~s les statues colossales et en marbre blanc de Venus et de Cupid on 
que Ie cardinal de Granvelle qui fit bAtir ce beau palnis 'apporta de 
Rome. On les regarde comme des morceaux d'art fort precieux et 
qui n'ont pas leurs semblables dans les Pays·Bas entiers. La partie 
superieure des murs de cette galerie dans toute sa longueur, etait ornee 

1 C'etait l'ancicn Mtel de Dievenvoordc, qui par succession avoit passe a Ja 
rnnison d'Orange-Nnssau, cL qui forme aujourd'hui le palais du musee, apres avoir 
scrvi oux gouverneurs gcneraux des Pays-Bas ouLrichieos, dcpuis l'incendie de l'an­

cienne Cour eo i73t. 
2 On ''oit de beaux restes de ce palais, habite par le celebre cardinal de Granvelle, 

dcrri~re les bAtiments occupcs actuellemcnL par Ia cour d'Assises et l'universite 

libre de nruxt>lles. 
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de peintures representant I' entree de l'empereur Maximilian a Augs~ 
bourg lorsqu'il se rendit a Ia diete tenue dans cette ville en 1566. 
Tous les electeurs et princes de I' empire y etaient peints au naturel. 

» S. A. termina cette course par une visite au manege ou I' on fit 

courir en sa presence un grand nombre de beaux chevaux. Comme 
les ecuries de Ia couren etaient voisines, S. A. en nlla voir aussi Jes 
chevaux, qui y ~toient au nombre d'envh·on cinquante; elle y vitega­
Jement, entr'autres, In voiture qui avail servi au moriage de I' infante. 
E11e etait garnie interieurement de brocart d'or seme de perles et 
doit a voir coUte une grande somme d'argent. 

>) A pres midi S.A. visita,en societe du comle de Boussu, ptnsieurs ap- . 
portements du chAteau ainsi que le jnrdin et le pare qui en dependent. 

>> S. A. fut conduite premii~rcment dans une salle ou parmi plu­
sieurs beaux tableaux, on remarquait une grande toile representant 
le chiltenu que l'archiduc possede a Mariemont I et un outre tableau 
figuront une grande fMe donnee dans ce chateau ; un ti'Oisieme 
tobleau qui couvrait tout un c6te de Ja salle reprt!senlait un chapitre 
de Ia 'faison d'Or tenu pnr le dernier due de Bourgogne. Tons les 
chevaliers de 1'ordre converts de longs mantenux rouges y etaient 
peints d'apres nature. 

» Une chambre voisine de la galerie coutenait un graml nombre 
de grands et beaux tableaux , dont l'un represeutuit une cuisine 
peinte avec beaucoup d'art; sur deux autres tableaux on ''oyait des 
tigres, des Hons et des lionnes avec leurs petits , de grandeur natu­
relle. Le tableau representant Romnlus et Remus allaites par Ia 
louve etait aussi un marceau capital. Le haut des murs de cette 
cham.bre etait orne d'un grand nombre de petit" tableaux sur lesquels 
etaient peinte~ d'excellentes marines. 

» De cette salle S. A· fut conduite a Ia gaterie du chflteau. Le cMe · 

' Ce magni6que cb4teau eonstruit por Marie de Hongrie, smur de Cbarlcs-Quint, 
el gouvernante des Pays-Bas, avail ete rebAti au si~cle dernier par le prince Charles 
de Lorraine. II fut br6M par les Fran~ais en t792, et ne prcscnte plus que des 



~A1'10NAL. 4')')9 --
gauche de celle gulerie etuit perce de haut en bas d'une longue 
suite de fen~tres ; au cote droit se trouvaient trois cheminees l'unc 
a c6te de l'autre; sur Ia premiere etait le portrait de l'empereur 
Rodolphe, sur Ia seconde celui de l'empereur actuet Matthias 
lorsqu'il etait encore un peu plus jeune et sur la troisieme celui de 
l'archiduc Ernest de grandeur naturetle et arme de pied en cap. Pres 
de l'entree de Ia galerie on voyait les portraits en grisai11e et o 
mi-corps des archiducs regnants, et au-dessous quatre grands tableaux 
retracant differents sieges de villes ct conquMes qui ont eu 1ieu sous 
l'archiduc Albert, principalement le siege d'Ostende qui etnit repre­
sente dans tous ses details sur une grande toile peinte en detrempe 
nvcc bcnucoup d'art. Deux tableaux qu'on voit plus loin et qui 
representent une noce de poysans il lnquelle l'archiduc assista avec 
l'infante soul encore deux morceaux d'un grand merite' toutes les­
figures y soot peintes d'apres nature. A l'extrcmite de la galerie sont 
places les portraits en pied du roi d'Espagne Philippe II, et de I' em~ 
pereur Maximilien COU\'ert d'un grand habit de chasse noir et d'un 
capuchon et tenant une arbah~te a Ia main. On y voit aussi une table­
nniquement composee de pieces prccieuses enchassees dans de l'or 

et representant toutes sortes d'oiseaux; elle est supportee par deux. 
belles statues de bronze. Cette table echut par succession a l'archiduc 
Albert apres Ia mort de l'empereur Rodolphe et a cotile au del1t 
de 70,000 tholers 1 • 

C( De Ia galerie S. A. descendit dans les jardins du chateau. On)' 
voit d'abord unc grande pelouse qui s'etend dans toulc Ia Joogeur du 

palais. A droite s'ele\·e sur des colonnes un pavilion carre bAli au. 
milieu d'un bassin d'eau de Ia m~me fot·me et entourre d'un Jaby­
rinthe et de parterres de fleurs; il y n uu second pavillon, place sur 
un terrain un peu plus eleve et dont Ia salle au rez de cbaussee reu­
ferme un grand nombre de belles peintures. De Ia on passe a d'autrt',.; 

1 Presque tous lcs objets d'urL qui omaient cc palais sont dc,·enus Ia proie des. 
Oammes eu ii31. 
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belles parties du jardin decorees de fonlaines. puis a unc grolte com­
posee de trois passages voutes dont les parois sont ornees de coquil­
lages, de nacre de perle et d'autres productions marines ; on y voil 
trois arcades qui contiennent Ia representation de trois montagnes 
sur Iesquelles sont perchees differentes especes d'animeaux et d'oi­
seaux etrangers • Ie tout egalement forme de petits coqulllages. 
Tous ces animaux jetent de l'eau • de m~me que les masques 
places contre Jes parois et composes des memes matit~res. On ''oyait 
encore dans ce jardin un vallon tres agreable plante d'arbres 
et une voliere remplie de petits pe1·oquets qui en sortent au prin­
temps pour se nicher dans les arbres et y reviennent de leur proprc 
mouvement vers l'hiver pour s'y laisser renfermer. 

)) A pres avoir vu tout ceci, S. A. retourna au chateau par Ia pclousse 
dont nous avons parle plus haut et ou il se trouve un etang, plu­
sieurs parterres de fleurs et une petite orangerie qui contient un 
grand nombre d'orangers et de citronniers qu'on expose en plcin air 
pendant l'ete. 

,> De Ia S. A. passn par le vignobte t1u pare situe sur .Ja hauteur, ou 
on lui fit voir dans une voliere des fnisans d'une espece rare et des 
pigeons sauvages et indiens ; on fit aussi sortir un grand nombre de 
paons dont plusieurs etaient de con leur bigarrce et tres beaux, avec 
des tAches blanches, ninsi que de gros canards d'une espece toute 
particulit)re et des eper\'iers d'Islande de couleur de chair. 

» Ce pare nourrissait aussi quantile de cerfs et on y conduisit S.A. 
a une petite maison qui avait ete habitee par Charlesquint t. d'ou ron 
voit courir le gibier et ou l'on jouit d'une vue fort etendue. On etait 
occupe A restaurer ce pavilion que I' on voulait conserver eo souvenir 
de cet empereur. 

c< La vi site du chateau terminee, S. A .se rend it chez le seigneur Octa­
vio Visconte et de Ia chez le marquis d'Havre qui etait absent; mais 

• A pres son abdication. Cc pa\'illon que l'CJn()ereur nail foiL construirc occupait 
I 'cmplacemenL du palais ocLuel de lo nnlioo. 
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comme sa smur,veuvetlu due d'Aerschot,habitait le m~me h6tei,S.A-. 
a11a lui faire Ia reverence et trouva dans le salon plusieurs autres 
seigneurs parmi Iesquels etaient les princes de Chimai et d'Espinoi et 
le comte d'Emden. 

» Lorsque S. A. fut de retour dans son logement, elle y fut ''isitee 
par les trois comtes d' A rem berg, freres. 

» Ce soir le comte de Boussu et le nain de l'archiduchesse, don An­
tonio, a·esterent souper : on fait beaucoup de cas de ce nain qui est 
d'uoe tres-petite taille , sans barbe, tres-bien fait de corps, avec des 
jambes gr~les et droites; H se monll'a fort enjoue, fit raison a toutes 
les santes qu'on porta et but si copieusement qu'il dut se lever de 
table, ce qu'il fit en tenant un mouchoir devant Ia bouche comme 
s'il saiguait du nez. Au bas de l'escalier son valet le prit sur le bras 
et le transportu chez lui. 

» Lecomte d'Emden mena S. A. a,·ec le comte de Boussu A son 
manege on I' on fit courir plusiers beaux. chevaux, et de Ia a son h6tel 
ou illeur montra ses ecuries. II avait Ia reputation de posseder alors 
les plus beau:1 chevaux. de Bruxelles. Dientot apres arriverent lc 
seigneur Octavio Visconte et le due de Barban~on, et tous ensemble 
ils se rendirent n Anderlecht pour diner avec le due d'Aumale qui 
y possede une maison de campagne a peu de distance de Ia ville. Cet 
endroit passe pour etre des plus agreables pendant l'ete. Lorsqu'on 
fut sur le point de se mettre a table le comte d'Hereux et le seigneur 
d'Andelot, avec deux autres seigneurs, vinrent saluer S. A., mais il 
ne furent point du diner. A pres le repas, S. A. alia voir, avec le 
comte de Boussu , l'ambassadeur de }t.,rancc M. de Breaux , puis dou 
Louis de Velasco , premier ecuyer, ensuite le marquis d' Havre que 
S. A. n'avait pas trouve chez lui deux jours auparavant. Vers lu 
brune, le comte d'Emden fit presenter un beau cheval a S. A. par 
son ecuyer. 

» Le 13 le marquis de Havre, son frere, le comte de Boussu et un 
autre baron, dinerent avec S. A. A pres dtner le comte de Boussu 
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amena deux voitures qui conduisirent S. A. a lu cour pour y faire 
ses adieux. Les gardes du corps y etaient de nouveau ranges dans 
l'ordre que nous avoos decrit plus haut, et il y avait dans Ia cour 
et les appartements plus de monde encore que Ia premiere fois, chacon 
voulant voir S. A. La reception de Ia part de l'infante, eut egalement 
lieu avec le m~me ceremonial, que lorsque .S. A. lui presenta !ies 
hommagcs a son arrivee a Bruxelles. L'appartemeot se remplit telle­
ment de monde qu'a peine y resta-t-il un petit espace Iibre. Le comle 
de Boussu servit encore nne fois d'interpr~te. L'infante adresso sou­
vent Ia parole a S. A. , et prolongea Ia conversation beaucoup plus 
long-temps qu'a sa premiere visite. S. A. fut conduite deJa auprcs 
de l'archiduc, qui alia de nouveau a sa rencontre, Ia conduisit dans 
son appartement et s'assit n cOte d'elle. Son entr·etien dura pres d'une 
demi-heure. Lorsque S. A. etit fait ses adieux et qu'elle continuait 
il se tenir debout en face de l'archiduc, au milieu de l'appartement, 
leurs altesses s'inclinerent derechef rune devant l'autre, sur l'avertis­
sement qui leur en fut donne par Jes chambellans, et principalement 
par le seigneur Octavio Visconte qui accompagnait S. A. 

,, Le 4, S. A. sortit avec le comte de Boussu, dans )'intention de 
prendre conge du marquis de Spinola, mais il etait aile a Ia eour. 
Elle voulut en faire de m~me uupres de l'ambassadeur d'Espagne, qui 
se trouva indispose. Elle se rendit nlors chez le due d' Au male et de 
Ia chez l'ambassadeur de Frunce, auquel elle fit ses adieux. 

» Au retour, lorsque S. A. pilssa devant l'h6tel du marquis de 
Spinola, celui-ci sortit de sa demeure et monta sur Ia portiere de Ia 
voiture de S. A. ou illui adressa ses compliment~ d'adieux. 

)) A pres midi, l'archiduc fit present a S. A. de deux beaux che­
vaux, richement caparaQonnes, run de race espagnole et de couleur 
gris-blanc et l'autre un brun napolitain. Ces chevaux avec leurs 
harnais furent estimes valoir 2,000 thalers. S. A. alia ensuite faire 
ses adieux au premier chambellan don Roderigo de Loscu, que le 
roi avait eleve au rang de comte, et au prince d'Orange. 
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>> Vers le soir l'archiduc don no, en presence deS. A., a chacune des 
cinq persoones de sa suite une chatne d'or, a laquelle etait attache un 
medaillon a l'effigie des archiducs. De son c6te S. A. fit distribuer un 
grand nombre de coupes en vermeil et une forte somme d'argent, 
parmi Ies officiers de Ia cour et les personues qui l'avaient senie 
pendant son sejour a Bruxelles. 

>> Ce m~me soir le comte de Boussu et le nain dont nous avons 
parh~ plus haut, souperent de nouveau chez S. A. 

» Le 15, S. A. pnrtit de Bruxelles acr.ompagnee des comtc 
d'Emden etde Boussu, qui Ia conduisirent dans deux voituresjusqu'a 
une certaine distance de la ville. 

)) Pour ce qui concerne Ia ville de Bruxelles, c'est 1a capitale du 
Brabant et le chef-lieu du second quarticr de cettc province. Situee 
en partie dans une plaine et en partie sur une hauteur , cetle 
ville n'est ni forte ni remarquable par sa beaute, bien qu'on y voie ~a 
et H.t un grand nombre de beaux palais et de jardins qui soot occupes 
par les gens de Ia cour. Ses rues sont ornees de beaucoup de fontaines 
et l'air passe pour y etre fort sain. Ce n'est done pas sans motir que 
les souverains du pays ont choisi cet endroit pour y etablir leur resi­
dence. L' eglise primaire sous I' invocation de Saint-Michel est un grand 
edifice dont le chreur contient un beau mam;olee en mnrbre , erige 
a l'archidue Ernest. Le ch~teau, situe au haut de Ia ville, dans un lieu 
assez eleve, n'a point de fosses ni aucun autre moyen de defense; 
du cOte de Ia ville il est precede d'une grande place entouree presque 
partout d'un parapet en pierre decoupe a jour et surmonte de plu­
sieurs piedestnux destines a supporter les statues des dues de Brabant, 
dont quelques-unes seulement ont et6 placees t. Les blUiments de ce 
palais soot vastes, mais Ia ptupart d'une construction nncienoe et peu 
remarquabJes par leur architecture; on voit qu'il a ete agrnndi •i 
diverses reprises, c'est pourquoi il s'etend plus eu longueur qu'en 

1 Voir sur eette place, appelce eour des Dailies cL il lnquelle o succedc Ia plocc 
Royale, notre Memoire sur l'.Architecture Ogive&lsen Bel,qiquc. 
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largeur. A pres a voir passe Ia porte surmontl~e d'une tour, dons 
Jaquelle se trouvait une horloge et un grand nombre de petites 
cloches qui font une musique tres-agreable avant le son de l'heure, 
on arrive dans une cour carree d'une etendue mediocre t; a gauche 
de cette cour on monte d1ms une grande salle'· dont Ia voute est fort 
elevee et dans laquelle on vend totites sortes de marchandises; c'est 
Ia aussi qu'ont lieu les grandes solennites. A c6te de cette salle se 
trouve Ia chnpelle bAtie par Charles-Quint, et dout Ia haute voute est 
surpportee par de belles colonnes. Cet edifice merite bien d'(jtre vu 2 

Nous ayons decrit plus hant les appartements et Ia galerie du chateau 
qui donnent Ia plupart sur les jardins et le pare. On y jouit d'une vue 
admirable et c'est de ce cute que le chi\teau se presente aussi le plus 
avantageusement. 

» L'h6tel de vme de Bruxelles, est digne d'attention et passe pour 
un edifice fort remarquable. 

)> L'h()tel de R11venstein dont Ia mnison electorale et princiere de 
Saxe a ete mise en possession pendant le proces non encore termine 
au so jet de Ia succession du pays de Juliers, est situee sur one colline, 
au centre de Ia ville, ou il jouit d'une vue charmnnte. C'esl un vaste 
bAtiment, mais dont les appartements soot en tres-mauvais etat et 
tombent en ruines. On commence cependant actuellement a faire 
quelques reparations a cet h()tel qui est habite par le conseiller saxon, 
Pierre Fuchs. Ci-devant il servit de residence aux seigneurs de 
Ravenstein, lorsque l'archiduc Mnximilien, fils de Frederic III, et 
depuis empereur Romain, tint sa cour a Bruxelles. 

» Marie, smur de l•empereur Charles-Quint et epouse de Louis, 
roi de Hongrie qui perit en 1526 dans Ia bataille qu'il livrn aux 
Turcs, est ne 8 Bruxelles en '1505. Les comtes d'Egmont et de Horn, 

1 Le Bru:x:ella Ssptsnnaria de Puteanus conlient unc ' 'ue de ceLtc cour qui a etc 
reproduite dans l'histoirc de DruxeJies par M?\1. Benne ct Wauters. 

1 Nous en 11\·ons donne une dt'st:ription d11ns notre mcmoire susdil. 
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deux comtes de Baltenbourg et vingt-deux gentih;hommes ont ete 
decopites dans Ia m~me ville en 1568. 

» Son Altesse se rendit de Bruxelles a LouYain, pa1· un pays acci­
dente et montogneux. 

)) Lou vain est une grande ville, mais mal batie, situee dans un 
lieu inegal, ct de peu de tra6c. L'eglise principale placee sur one 
petite elevation t est un grand et bel edifice, mais dont plusieur~ 
parties ne soot pas encore entierement achevces 1 • Vh6tel de ville est 
aussi un monument construit avec beaucoup d•art duns le slJle 
ancien et peut ~tre considere 8 juste titre comme un chef-d'ooune 
d'architecture. A rextremite de Ia ville sur Ia route de Malines, 
s'cleve sur une haute montagne un vieux chAteau, a cOte d'une 
eglise, chAteau dont on attribue Ia construction a Jules-Cesar 2 • Le 
penchant de Ia montagne est plante en vignobles :; . Lou vain possede 
une celebre universite fondee par Je due Jeun IV de Brabant sous Ie 
pape Martin V. L'etude de Ia theologie est celle qui, dit on, y fleurit 
lc plus. On voit en dilTerents endroits de Ia ville de beaux. colleges, 
dans Jesquels soot Jogcs les etudiants. Dans une plaine hors de Ia ville 
se trouve un beau chateau, tres-bien bati d11ns le style moderne et 
auquel on travaille encore ; il est entoure de jardins et de grandes 
allees d'arbres et apparlient au due d. Aerschot. Pres de ce ch:lteau. 
on voi t un beau couvent de moines, nouvellement bAli . Au-dessus 
des stalles du chceur est peinte fort artistement la gen{mlogie des 

• L'autcur sc trompe; l'eglisc de Saint-Pierre etoil depuis longlcmps achcYCC 
lorsqu'illa vir.; ce qui lui aura donne l'hlCe du contraire, c"cst que la tour s"clniL 
ecrouJce jusqu'il la hauteur du to it de l'eglise sept nns avant son voyuge. 

2 Cette tradition populnire n·est nullement foudoe. car on ne peut iuire rcmonter 
au dcla du axe siecJe l'origioe de co chAteau, berceau de Ia ville cL uncienne residence 

des comtes de Louvain et des premiers dues de Brabant. Voir notre notice Mstoriqus 
IUT lo ch.dteau Casar, dans la ll8VU6 de Bruxellel, annee 1838. 

:a Nous avons parte longuement de cos vignoblcs dans notre travail sur l'ancienne 
cullurs ds la vigns en Belgique public dans Je Jflsssnger des Sciences et des arts de 
la Belgique, annccs 1833 ct 1843. 
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seigneurs d'Aerschot qu'ils font remonter jusqu'u Adam. On y voit les 
portraits de Ia plupart de ces seigneurs avec des inscriptions • C'est·lli 
uu objet bien remnrquable et bien digne d'etre admire. Des deux 
cOtes du choour s'elevent leur mausoMes qui sont en grand nombre et 
tous richement ornes de statues, d'armoiries et d'inscriptions. L'eglise 
n'est pas grande, mais hMie et decoree de Ia maniere Ia plus splen­
dide. Les religieux de ce monastere jouissent d'un revenu conside­
rable 1• 

» Le 16, arriva de grand matin. I'ecuyer du marquis Spinola, qui 
remit a S. A. une petite lettre ecrite en fran~ais, par laquelle le 
marquis mandait a S. A. qu'i1 s'etait presenle a son logement a 
Bruxelles, rna is que com me elle ctnit partie, il avait couru opn~s elle 
dans l'espoir de Ia rencontrer hors de Ia ville ; qu'il presentait ses 
bumbles excuses il S. A. ovec le regret de o'a\'oir pu lui faire nne 
derniere fois sa reverence avaut ~on depart. S. A. lui repondit par 
une autre lettre en francais pour le remercier de ses peines et de 
l'honneur qu'il nvait bien voulu lui faire. 

» A pres le dejetiner, S. A. partit pour l\falines; elle fut contrainte 
de prendre cette route A cause que les eaux qui avaient inonde tout 
le pays, nvaient intercepte les autres voies de communication qui 
etaient dans le plus mauvnis etnt possible i. 

,, Le 17, on traversa Lierrc, jolie ville, assez bien batie. Elle est 
entouree d'un rempart , mais qui n'a point de Oanes. Comme c'est 

1 Cc <·ouvr.ut, lc seul de l'ordre des Celcslins qui l'xistut en Belgique. avaiL cle 
fonda par Ia maison de Croy ou XVI0 si~clc, ct fut supprime en t78t. L'cgli:;o qui 
tombait en ruioes, a ele dcmolie :1817 etlt's tombnux qu'cllo contenait transferes 
en partie dans l'ancienno cglisc des Capucins 4 Engbien. 

2 A cette epoque, Louvain, comme toutes les autres villes de Ia Belgique, nc com~ 
muniquait avec les villes voisines que par do deteslables chemins de terre. Lcs belles 
cbaussces qui de ce.tte ville couduisent oujourd'hui ll Bruxelles, Malincs, Namur, 
ArschoL ct Dicst, ne datent toutes que du siccle doroicr. L'anciennc route de 
Brusclles a LOUV!lin par Terruercn n'a memo ele ncheYee que dcpui5 i823. 
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une place frontiere du c6te de Ia Uollande, il y a une garnison espa­
gnole; une garde nombreuse est elablie nux partes de Ia ville et un 
grand nombre de pieces de canons de gros calibre defendent les rem­
parts, principalement du c6te qui fait face a Breda. u n grand cnnal I 

qui traverse Ia ville, permet d'y amener par de grosses barques toutes 
especes de vivres. 

» S. A. dtna au petit village de Zanlhoven et coucha a Hoog­
straeten, bourg ouvert, qui possede une grande et belle egtise avec une 
haute tour d'une tres-belle coustruction; cet edifice est entii~rement 
bAli de briques. Au centre du chmur s'el«~ve un tom beau de marbre 
surmonlee de Ia statue couchee du ceti~bre guerrier, Antoine de 
Lalaing et de celle de son ~pause, Elisabeth d'Hoogstraeten. Charles­
Quint le crea comte d'Hoogstraetcn et che\'alier de Ia Toison d'Or, 
comme l'apprend une inscription tracee sur une pluque de metal 
incru~tee dans Je mur a droite du muusolee.ll mourut en 1540 et fut 
le fonduteur de cette eglise !! • 

,, Une route tiree au cordeau et. borde•~ de deux ran gees de ch~nes, 
conduit de t•eglise au chftteau ou rcsidn le seigneur d'Hoogstraeten. 
C'est un bel edifice, de construction l'ecente et situe dans une plaine. II 
est de forme cnrrt~e, entierement bMi de briques etentourcd'unelarge 
fosse rempli d'enu; du c6te d'Hoogstraeten il y avait autrelois deux 
autres fosses et des batiments qui servaient d'habitations et d'ecuries. 
Ce chAteau ne presenle aujourd'hui que d~s ruiues et ses fosses sont 
combles; c'est dit-on, l'reuvre des malcontents. II y m·ait a peine six 
mois, que le comte etait mort; c'est pourquoi, ses armes etaient 
placees sur un drap noir au-dessus de Ia porte du chAteau, com me c'est 
Ia coulume dans le pays. Jadis, le cbflteau d'Hoogstraeten passait pour 
nne forteresse importante; i1 est vraiment deplorable de le voir rester 
dans l'etat de desolation ou il se trouve aujourd'hui. Hoogstraeten 

1 Ce n'est. pas un canal, mais Ia riviere Ja Nelhe. 
2 Non pas de l'eglise qui est plus ancienne, mais de sa belle tour qui fut (·om­

mcncce en iU44, ct :t<'hc,·ce en i!S46. 
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forme Ia frontiere entre les etats de l'archiduc et ceux des provinces 
unies. )) 

Ayant acheve ici Ia traduction de toute In partie du voyage du due 
de Saxe, qui concerne In Belgique, nous allons continuer a analyser 
le reste de Ia relation, commc nous avons fait pour le voyage de 
France et d'Augleterre. 

Le 18 fevrier le due se rendit de Hoogstraeten ll Breda, premiere 
ville de Hollande, par un pays soblonneux et peu fertile. Breda, jolie 
ville et tres-bien fortifiee, principnlement du cOte de Bois-le-Duc, 
qui appartenait encore nux Espagnols, avait une garnison conside­
rable, composee de 17 compagnies d'infanterie, forte chacune de 
70 hommes, et de quatre escodrons de cavalerie. Le due alia 
saluer le gouverneur de Ia ''i11e, frere nature! du comte Maurice 
de Nassau, qui se montra tres-courtois a son egard et lui fit voir Je 
chateau, les fortifications et Ia fameuse barque oux tourbes, au 
moyen de laquclle les HoHandais s'etaient empares de Ia ville par 
surprise. Neumayr , donne one description detaillee du beau clm­
teau de Breda, recemment bati par le comte Henri de Nassau, mais 
dont il n'y nvait que trois des quotre c~te du quadrilatere qui fussent 
termines 1 • Le gouverneur mena aussi le due dans l'eglise principale, 
<(qui, a ln verite, dit Neumayr, est un grand et bel ediHce, car on 
trouve partnut en Hollande, de grnndes et belles eglises, mois dont 
on a enleve tousles autels et Iesstatues, et on y marche com me dans 
une grange vide. Les enfants vont y jouer et y commeltent toutes 
sortes d'indeceoces, et les personnes plus ogees s'y promenent 
ensemble en long et en large. )) Les seuls objets d'art que le 
froid et prosa'ique calvinisme y avait laisses debout, en se conten­
tant de les mutiler, ctaient le superbe mausoiee du comte Engle­
bert II de Nassau et de Limbourg de Baden, son epouse, et que l'on 
attribue a Michel-Ange; le beau tombeau gothique des comtes 

I L'crolc militah·c drs Pnys-nos 0 Clti clohlie dans eel edifice en 1828. 
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EnglebertPr et lean son fils et deux autres tom beaux tres-3nciens t. 

Le 19 au soir, le due arriva il Bois-le-Duc, apres s'~tre arr~te 
pour dtner au vil1oge de Til bourg, aujourd'hui \'ille de plus de 
13,000 ~mes. De Tilbourg a Bois-le-Duc on trouvait un pays tres­
bicn cuttiv~. 

Bois-le-Duc, grande ville et chef lieu du quatrieme qnnrtier de 
Brabant, fnisait encore a eette l•poque partie des Etats de l·archiduc 
Albert, n'aynnt ~le conquise par le stadhouder Fr~d~ric-Henri qu•en 
1628. Elle passait des lors pour une place tres-forte, mais plutot par 
sa situation dans un terrain marecogeux qui permettait d'inno­
der tous les environs, que par ses ouvrages d'art, qui laissaient 
beoucoup a d~sirer. Les habitants qui etaient reputes pour leur 
bravoure, n'aimaient guere les· Espngnols et ne soufl'raient point 
par ce motif que d'autres qu'eux m~mes velJiassent a Ia derense de 
leurs portes et de leurs rem parts. 11 y U\'ait toutefois une garnison de 
400 Wallons. Neumayr se borne, en parlnnt de l'Pgliseprimnire de 
Saint-Jean, a dire que c'est un grand edifJce d'une belle architecture 
n rcxterieur. Ce superbe monument, sans contredil une des eglises 
de style ogival, les plus remarquahles qui existent dons les Pays· Bas, 
meritailune description plus detnillee :; . 11 cite egalement comme 

merilant !'attention de J'amatcur des arts, lc couvcnt et l'egtise des 
dominicains dans le chreur de laquelle etaient enterres le fnmeux 
capitaine Gerard Abrnhnmi, surnomm~ Lek/;erbeetje (surnom qu'il 
re~ut, dit notre auteur, du seigneur au service duquel il fit dans sa 
jcunesse), et de ses freres. lis etaient peints sur le mur en face, 
de grandeur naturelle et dans leur costume guerrier 2 • 

1 Ceux de lean seigneur de Ia Lecke et de Breda mort en 1394, et de Jcau de 
Polooen, premier seigneur de Ia Leckc et de Breda. 

2 On a pu voir a Ia derniere exposition des beaux arts is Bruxellcs, un chorrnant. 
modele en bois de cette eglise. 

' On trouve dans les Delicea des Paya-Bas, tome II, article Bois-le-Duc, unc 
courtc relation de ce combat singulier, dit bataills de Lek/,erbeetje, qui eut lieu cu 
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Le 20, le due se rendit apres dtner au ''illoge de Loon. 
Le jour suh·ant i1 nrriva vers midi 8 Gertrudenberg, petite ville 

situee sur In Merwede, en partie en Hollan de et en partie dans le 
Brabant, de sorte que ses habitants participaient des privileges et fran· 
chises. dont jouissaient l'une et l'autre de ces provinces. Cette ville 
conquise sur les Espagnols en 1593 , etait une place de guerre 
importnnte qui avait une gnrnison de neuf compagnies d'infanterie, 
de 70 hommes chncune, outre un escndron de cnvnlerie qui formnit 
la garde du gouverneur Adrien de Megan. Le due dtna et soupn le 
jou1· suivant avec ce dernier dans le beau pnlnis que le comte Henri 
de Nassau possedait il Gertrudenberg, ville qui faisait partie des 
proprieles hereditaires de In mnison d'Orange. 

Le 23, Je due de Saxe et sa suite s'embarquerent sur Ia Merwede 
pour Rollerdtlm, oil ils ne purent a border que Je lendemain. 

Rotterdam, qui dans Ja moitie du xvtc siecle n'etait qu'une petite 
ville peu importante, s•etait, par suite du developpement du com­
merce et de tn navigation des Hollandais, considerablement accrue en 
etendue et en popululion depuis l'emancipalion des Provinces-Uoies 
et cette prosperite ne cessnit d'augmenter de joul' en jour. 

Neumayr en parle comme d'une cite grande, belle et populeuse, 
bien que le Rotterdam de son temps fut loin encore d•egnler sous 
aucun de ces rapports te Rotterdam du XVU1° sh~cle et de notre 
epoque. Voici Ia description qu'il en donne: 

« Rotterdam, dit-il, est une grande el belle ville, tres-peuplee et 
situee dans une contree appelee Rotter 1 

, sur le bord de Ia 1\feusc 
qui est fort large en cet endroit. Les maisons soot toutes b&ties oe 
briques, terminees en pignons et d'une tres-belle architecture; mais 
tous les pignons surplombent Ia rue, ce qui produit un assez mauvnis 

l~annee 1600, sur une bruyerc pres de Bois-le-Duc, entre ''ingt-deux Flamands et un 
pareil nombre de Fran~ais. 

1 Ce n 'est pas Ja con tree ouest sitne Rotterdam qui porte ce nom, mais une petite 
ri\'i•\rc qui lr8\'rr~e In \'illc. 
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effet; on les construit dit-on de cette maniere afin que l'eau de 
pluie s'ecoule plus facilement et ne gAte pas les combles 1 • Ce mode 
de construction n'existe point du reste dans d'autres villes de Ia Hol­
lande. Rotterdam s'est considerablement agrandi depuis peu d'an­
nees et ron continue toujours 8 y bAtir. C'est dans Jes nouveaux 
quartiers qu'on trouve les plus belles mnisons. Presque toutes 
les rues soot traversees par des canaux que I' on passe sur de beaux 
ponts-levis en bois. De tous cotes on voit quantile de navires tant 
grands que petits, et l'on etait encore occupe 8 construire, Iors de 
notre voyage, trois grands et beaux vaisseaux. Pres de la ville nous 
vtmes plusieurs centaines de barques destinees a Ia p~che du hareng 
qui fait Ia principnle branche de commerce de Rotterdam. Mais 
c'est, assure-t-on, Ia navigation des lodes qui a contribue Je plus a 
faire nattre cet etat de prosperite dont Ia ville jouit actuellement. 
Rotterdam est bien fortifiee et a une garnison de 200 F ran~ais. 
Cette cite merite done d'~lre vue autant qu'aucune autre des Pays­
Bas. Saint-Lanrent, sa principale eglise, est, a Ia verite, un grand et 
bel edifice, mais qui ne renferme rien de remarquable, car on en a 
fait dispara1tre tous les ornements. » Pres de Ia on ''oyait. comme 
on la voit encore de nos jours, la petite maison ou naquit Erasme 
ct dont Neumayr transcrit les inscriptions qui sont placees sur In 
l'a~ade. Vis-a-vis de sa maison natale s'elevait Ia statue en pierre de 
)'illustre savant, qui fut erigee en 1557 et remplacee eo 1622 par Ia 
colossale mais lourde statue en bronze qui ex.iste actuellement. 

Le due de Saxe ne resta qu'un demi-jour a Rotterdam et partit de 
Ia pour Delft « regardee comme Ia plus belle ville de Ia Hollandc, 
dit Neumayr » , reputationqu'elle ne conserve plus de nos jours, 
quoique ce soit toujours une jolie ville , dont les deux rues princi-

1 Le manque d'aplomb que Ncumayr remarquaiL de son temps dmos les focades 
des maisons de RoLLcrdam, et que l'on observe encore de nos jours en ~eaucoup 
d'edifices de cette ville, ne resulte pas deJa cause qu'H iodique ici, rn.ais provient de 
l'aO'aisserncnL des fondements poses sur un terrain mine par lcs eaus. 

Ill. li 
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pales, trnversees par des canaux. bordees de deux rangs d'arbres, qui 
coupent Ia ville dans toute sa longueur, soot oroees de maisons fort 
bien bAties. 

La bic~re que l'on brasse 8 Delft passait do temps de Neumayr 
pour Ia meilleure de Ia Hollande •. 

La principate eglise de Delft , grand et bel edifice de style ogival , 
ue plot pas a Neumayr qui Ia juge d'une tout autre maniere, et n'y 
observe de remarquable que Ie tombeau du stadkouder GuiJiaume Jer, 
tombeau qu'il trouva lui-m~me fort vilain, n'etant construit qu'en 
briques, dans Ia forme d'un grand coffre de voyage, et flanque aux 
quatre coins de colonnes en bois surmontes d'un baldaquin, le tout 
peint en ooir. Maison se proposait, dit-il , de remplacer ce monu­
ment mesquin, par un mausolee en marbre, qui effectivement fut 
execute en 1620, sur les dessins du celebre architecte Henri de 
Keyser, et qui depuis ,lors servit et sert encore de sepulture aux 
membres de Ia famille d'Orange. 

Neumayr pa!le aussi de Ia haute et belle tour de Ia seconde eglise 
de Delft, dite z~ Eglise-Neuve, situee sur Ia grand'place, en face de 
l'h()tel de ville que notre auteur se contente de nom mer sans y ajouter 
aucune autre particularile, le bel hotel de vilJe qui existe aujour­
d'hui, n'ayaot ete bAti que six aos a pres son voyage~. 

L'aocien convent de Sainte-Agnes, qui servit de residence a Guil­
laume 1er, qui y fut assassine en 1584, par Balthazar Gerard, etait 
habite it. l'epoque du voyage du due de Saxe, par don Emmanuel de 
Portugal, fils de don Antonio qui avait dispute a Philippe II, roi d'Es­
pagne, Ia possession de ce royaume. Ce prince avait epouse Ia sreur 
du comte Maurice de Nassau, stadltouder de Hollande. 

' Celte brancbe d'industrie commen~it oeanmoins l decliner des cet.te epoque; 
ear on lit dans Ja description holJandaise de Delft, eerite par Je bourgmestro Van 
Bleswyck , vers l'an 1667, que le nombre des brasseries'! avail dimioue de plus de 
cent depuis un siecle, ct qu'il n'eo rcstait plus que.quinze, 

' 11 fut construit sur le& plans de l'arcbitecte de Keyser en 1620, apres l'incendie 
qui d~,·ora ]'ancien Mtel de ville en 16'18. 
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Le 25, le due s'arr~ta pour dtner a Leide u grande et belle ville , 
dit Neumayr, et situee dans uoe con tree tres-agreable. Les rues 
y soot longues, tres-propres, et Ia plupart traversees par des ca­
naux, de manh~re que l'on peut Jes parcourir en bateau. Cent qua­
rante-cinq ponts, dont cent et quatre en pierres, soot jetes sur ces 
canaux. Presque toutes les rues soot plan tees de deux rangs d'arbres, 
qui pendant l'etl~ contribuent beaucoup a leur ornement. Les mai­
sons, construites en briques, soot decorees de beaux pignons. La 
ville est entouree de boones fortifications. II y a plusieurs belles 
eglises, dont In principale et Ia plus belle est celle de St-Pierre, mais 
Ia plusremnrquable sous le rapport de \'art est celle de Saint-Pancrace. 
Du reste, l'interieur de ces temples, n'offre plus rien de curieux, tous 
les ornementsen aynnt ete enleves. » Neumayr decrit ensuite les bati­

ments de l'universite, ancien convent de religieuses, peu digne, alors 
comme de nos jours, de Ia premiere institution scientifique de Ia 
Hollande; le thet\tre anntomique, Ia jolie promenade du Doelen, Je 
bel hotel de ville, nouvellement construit, et le bourg ou cbMeau, 
enceinte circulaire couronnee de creneaux et elevee sur un tertre 
artificiel au centre de Ia ville. Neumayr rnpporte Ia tradition locale, 
d'apres Jaquelle ce chAteau aurait ete bAli par les Romoins, tandis 
que sa forme et celle des briques dont il est construit, indiquent 
evidemment une epoque posterieure de plusieurs siecles t. 

Le m~me jour le due de Saxe se rendit a Hnarlem, <( qui passe, dit 
Neumayr, pour Ia plus grande ville de Ia Hollande ». Aujourd'hui 
Haarlem qui, de meme que Leide, est beaucoup dechue depuis Ia fin 
du xvu• siecle, le cede, tant en population, qu'en etendue a cette 
derniere ville, a Amsterdam, a Rotterdam, a La Haye et 8 Gro­
ningue. Elle etait, comme elle l'est encore, bien bAtie et percee de 
larges rues, mais ses remparts ont ete convertis de puis peu d'annees 

' La forme do ce chAteau rcsscmble e1actement il cello des chAteaux 6Jevcs par 
Jes A.nglo·Suxoos en Aogleterre, tels qu'ils sont rcprcscntes dans l'ouvrogc de Struu~ 
{l'Angleterre ancicnn~ ). 
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en charmantes promenades. Saint-Bavon, sa principale eglise, dont 
Neumoyr se contente de dire que c'est un grand edifice, construit en 
briques, est un des edifices religieux les plus vastes et les plus beaux 
de Ia Hollande. Cette eglisc ne possedait pas encore alors ses fameuses 
orgues, renommeesdans toute l'Europe, mais Neumayr vante deja son 
carillon. II decrit egalement l'h6tel de ville de Haarlem, et Jes peintures 
~epresentant tous les comtes de Hollande, de grandeur naturelle, qui 
en decorent Ia grande salle. 

Le 26, nos voyageurs s'embarquerent le matin sur Ie canal de Haar­
lem a !msterdam, ou ils n'arriverent que ,·ers les quatre heures de 
l'apres-midi, bien que ces villes ne soient distantes l'une de l'outre 
que de quatre lieues. 

Le tableau que Neumayr trace d'Amsterdam a une epoque ou 
cette ville, dont l'importance etait naguere tres-secondaire, veoait, 
grAce a l'elll&Qcipalion . des Provinces-Unies, d'atteindre un degre 
de prosperi.te extraordinaire, et prenait une extension qui devait. 
bient6t en faire une des premieres villes de l'Europe pour l'etendue et 
Ia population ; ce tableau offre le plus grand inter~t et merite bien 
que nous le traduisiops en en tier : «Amsterdam, dit notre voyageur, 
ne fut autrefois qu'un endroit fort chetif; mais aujourd'hui cette 
ville, par Jes dernieres guerres et par les entreprises maritimes aux­
quelles elles ont donne lieu aux lodes, a pris un tel elan, qu'eJie peut 
Mre comparee aux premieres villes commercantes de l'univers, si 
elle ne tient le premier rang parmi elles. Sa situation est des plus 
belles, car eJie touche d'un c6te a un bras de mer, appele Tie (l' Ei), 
et donne du c6te oppose sur uo pays tres-beau et tres-fertile. Elle est 
traversee par de noml,lreux canaux et par le fleuve l'AmsteJ, de 
sorte que les bateaux peuvent y naviguer Ubrement et charger ou 
decharger leurs cargaisons qans tous Jes quartiers de Ia ville. Les 
ponts sur lesquels on passe les canaux sont faits d'une telle facon, 
que lorsque Ie mAt d'un bateau Ies touche, ils s'ouvrent d'eux-m~mes 
pour donner passage an navire , et se referment des qu'H est passe. 
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Les maisous sont toutes b~ties sur pilotis, et l'on assm·e que les fonde­
ments d'une maison content plus que Ia maison m~me; c'est pour 
ce motif que Je prix d'achat ou de Ioyer des maisons d' Amsterdam· 
est tres-eleve. Le chantier d'Amsterdam est le principal du pays. 
On y fabrique aussi anouellement plusieurs milliers de pieces de 
toile. En un mot, 1e commerce qui se fait dans cette ville est telle­
ment considerable, qu'aucune autre vi11e ne peut eotrer en compa­
raison avec elle sous ce rapport. On iireteod qu'Amsterdam est im­
prenable; car partout ou I' on creuse on tronve de l'eau 1 • Bien que 
Ia ville ait ete agrandie il y a viugt ans , pur le comte Maurice, qui 
l'entoura de nouveaux fosses, remparts et boulevards, on travaiJle de 
rechef a eteodre son enceinte et sur un plan si vaste, qu'Amster­
dam occupera un cspace deux fois plus grand que celui qu'eUe 
remplit actuellement, et sera entouree de nouvelles fortifications, 
coostruites suivant toutes les regles de l'art, et qui d'apres le plan 
projete, compteront plus de trente bastions. Cette nouvelle enceinte 
forme un demi-cercle ; Jes bastious seront eloignes l'un de l'autre 
de 236 pas, ct chacun d'eux aura environ l'etendue du cinquiemc 
d'une courUne. Cinq bastions et leurs rempnrts etaient deja termines, 
et furent vus dans cet etat parS. A. Le plan des maisons et des rues 
a construire, merite aussi tout eloge, et de toutes parts on voitsurgir 
des edifices de Ia plus belle architecture. Quand tous ces travaux 
seront termines, i1 n'exislera pas sur le globe en tier une ville compu.­
roble a Amsterdam ;. . , 

1 l·:n 1672, dnns laguerre injuste que Louis Xl V oYnit enlrcprise contre In Hoi­
lando, on inonda lcs environs d'A~sterdom, ce qui obligca l'nrmec fran~aise qui 
n'etait plus qu'a dcuxlieucs de cette ville, a se ret.irer avec precipitation et ll &bon­
donner toutes scs conquetes. 

a Par l'agrnndisscment dont parle notre uuteur, Amsterdam s'accrut de 303 ar­
pents et 3f.2 \'crgcs corrcs, trois arpents uu dela du double de l'cspoccqu'elle occu­
pait aupBrnvant. En 1608 oo recula de nouveau les remparts de Ia vllle; cet agran­
dissement. ful plus considernbJc encore que celui de 1612, cor il fut. de 362 arpenrs 
et. 206 verges. Cette nou\·clle enrl'intc, qui est celle de Ia \'illc octuellr, a uu cirruit d9· 
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Amsterdam qui de nos jours encore occupe un rang tlistingue 
parmi les principales capitales de l'Europe, est sans doute une ville 
dont les quartiers modernes offrent un fort bel aspect, mais qui 
neanmoins le cede sous le rapport des monuments publics, a une in­
finite de villes bien moins considerables. Et si aujourd'hui ils soot si 
clair-semes dans Ia capitate de Ia Hollande , leur nombre devait ~tre 
bien plus restreint encore dans les premieres annees du xvno sif~cle ; 
aussi les seuls edifices et etablissements publics d'Amsterdam, que 
Neumayr ait juge dignes d'uoe mention pnrticulh~re soot l'eglise. 
dite Ia Vieille-Eglise, grand temple gothique dans lequet il ne vit de 
remarquable que le tombenu du celebre amiral Van Heemskerke; 
l'Eglise-Neuve, Ia plus grande et In plus belle eglise d'Amsterdam, 
l'h~tel de ville , bAtiment alors fort mesquin et auquel on subslilun 
en 1648, Ie magnifique hotel de ville moderne que les Hollandais 
regardent comme une des merveilles du monde 1 

; le poids public, 
lourde et maussade construction du rcgne de Charles-Quint, que le 
roi Louis a fait demolir pour debarrasser Ia place du Dam dont elle 
encombrait le centre; Ia nouvelle bourse, vaste edifice en carre long, 
btlti au tour d'une cour bordee de portiques 2 ; I' hospice des vieillards, 
J'hOpital, Ia maison des orehelins 3

, l'hoteJ de Ia compagnie des Indes 

18,790 pns geomlitriques (environ quotre lieucs}, et donne a Amsterdam unc super­
ficie 28 fois plus considerable que ccllc qu'cllc nvoit en l'nn 1300. 

• Ce supcrbc edifice o etc convcrti en pal3is royal en 1808, ct conserve encore 
ceuc destination. L'h~tcl de Yilte actucl, ci-dcvanl hOtel de l'nmiroute, qu'on n(lpro· 
pl'in alors a cctte usage, est tout a fuit indignc d 'unc ville aussi considel'llhle qu'Am­
sterdam. 

1 Cct edifice celebre, construit en 1609, eL dont on trouve une vue dans Ia trnduc · 
tion hollandaise de Ia description des Pays-Bas, par Guicciardio, pub1iec en 1612, 
dans 1a description d'Amsterdam par WagenaereL dans p1usieurs autres ounages, 
a cte demoli recemmcnt. On travaille actuellement a l'ereclion d'une uourelle 

bourse sur laplace du Dam en face du palais du roi. 
1 Lc nombre des hospices et Mpitaux d'AmsterdAm s'est considerablcment 

accru depuis Je commencement du xvno sieele. Aucune autre ville de l'Eu .. opc, i 
)'exception de Londres, n'est aussi richc en etablisscments de cc genre. 
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et Ia maison de correction. Neumayr entre dans de longs details sur 
ces deux derniers etablissemeots. Les magasins de Ia maison de Ia 
compagnie des Indes, nom que portait le premier de ces edifices qui 
s'est ecroule en 1820, et dont lesuperbe bassin d'Amsterdam, creuse 
en 1825, avec son immense entre¢t occupe aujourd'hui l'emplace­
ment, etaient remplis de toutes les productions des tropiques; dans 
Ia salle d'assemblee des directeurs de Ia compagnie, on voyait un 
grand nombre de peintures indiennes representant des maisons, des 
hommes et des animaux, le tout d'une execution fort mediocre. On 
y remarquait aussi une superbe carte maritime des lodes, dessinee a 
Ia plume sur parcbemin, et une collection de costumes et d'autres 
objets confectionnes par lt'S habitants de ces contrees. « Un grand 
nombre des villes de Ia Hollande, dit Nenmayr, ont prispart n Ia ron­
dation de Ia compagnie des lodes, qui date a peine d'une vingtaine 
d'annees, et dont le premier capital fut de tr.ois millions de thalers 
(environ 10,7'50,000 francs). Elle a fait un benefice considerable 
ci-devant; aujourd'hui elle jette les hauts cris a l'occasion de Ia perte 
qu'eHe a eprouvee l'annee dcrniere d'un vaisseau dont Ia charge est 
evalueeaquinzetonneaux d'or(1,500,000 Oorins), etqui coulabasau 
'fexel. On avait depose dans les magasins de l'hotel de Ia compagnie 
une petite quantite d'epiceries qu'on avait pu sauver de ce naufrage, 
mois qui etaient toutes marinees et gMees en majeure partie. » 

Dans Ia maison de reclusion, on obligeait les condamnes a scier 
en petits morceaux des bois de l'lnde , travail long et fort penible; 
mais ceux qui etaient renfermes pour 9es delits de peu d'importance, 
pouvaient se livrer a des occupations moins fuligantes. Les reclus qui 
par paresse ou pour tout autre motif meritaieut une puoition disci~ 
plinaire, etaient couches sur un bloc de bois et fesses d'importance, 
en face d'une colonne surmontee de Ia statue de Ia justice, tenant 
d"une main une poignee de verges et de rautre deux chatnes en rer. 

Le due de Snxc continua a s~journer a Amsterdam, les 27 et 28 de 
fevrier et le 1 n de mars. Ce dernier jour il assi:;ta au pr~che , dans le 
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temple Lutherien , qui n'etait qu'une maison ordinaire, composec 
d'on rez de chaussee, entouree interieurement d'une galerie 1 • 

11 n'y avait qu'une viogtaine d'anoees que les lutheriens nvaient 
obtenu le libre exercice de leur culte, taot a Amsterdam , que dans 
les autres parties des Provinces-Unies. 

Le 2 de mars, le due retourna a Haarlem, d'ou it partit le jonr 
suivant pour La Haye. 

« LaHaye, dit l\1. Neumayr, est un gros bourg ouvert, dans nn 
tres-beau site, car ses environs sont embellis d'un pare et fort boise5. 
II est bien bMi et contieut un grand nombre de belles maisons. Ses 
rues et plusieurs places soot plan tees d'arbres, ce qui en rend le coup­
d'mil des plus agreables. On creuse actuellement un canal nu moyen 
duquel Ies bateaux pourront arriver a La Haye; ce sera un grand 
avantage pour cet endroit ou les vivres soot d'un prix fort eleve au­
jourd'hui 5 )) • 

II ne trouva rien de remarquable dans les eglises; m~me les appar-
tements do chQteau qui servait de residence au stadhouder' et on s'as­
semblaient les Etats-Generaux, lui pururent fort vilains. La grande 
salle gothique dont Ia voute en bois est d'une construction tres-hardie, 
etait decoree des drapeaux que le comte Maurice avait enleves aux 
Espagnols dans ses ditrerentes campagnes, et notamment dans les 
batailles de Turnhout et de Nieupol't. Cette sane etait une espece de 
hazar dans lequel on debitait toutes sortes de marchnndises, ce qui y 
attirait journellement un grand concours de monde 3 • 

I Les LutMriens posscdcnt oujourd'hui deux grandcs ct. belles egliscs, l'une 
baLie en 1633 eL l'nutre en 1668. 

: En 1821 on a creusa un canal qui fait. communiquer directement l.a Hoye a\·ee 
Ia mer. 

Quoique par ses agrandissements A Ia fin du XVI0 et. au commencement du 
xvne si~cle, Ln Hayc fdt. deja une belle ville Jors du voyage du due de Sue, ses 
plus beaux quartiers n'ont ete construits en t6l2 et.1702. Cette ville qui a act.uelle­
ment. unc Jieue et demie de tour et environ 70,000 habitants, est sans cont.rcdit. une 
des plus jolies capitales de )'Europe. 

~ Aujourd'hui ectte vaste salle, qu\ n'cst ni vot"tl~c ni plafonne<', mais donUa rou-
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· Des que le stadhouder eut appris rarrivee du due de Saxe, il s'em­
pressa de venir le saluer a son hMel, occompagne d'une suite nom­
breuse. A pres s'~tre entretenu pendant une demi-heure avec lui, il 
Je mena promener dans la ville et le reconduisit ensuite a son Joge­
ment. Pendant les trois jours que le due demeura a La Haye, i1 
re<;ut l'accueil le plus flatteur de toute Ia famiiJe d'Orange, et dfna 
chaque jour avec le stadhouder. 

Le 7 , le due partit de La Haye , passa de nouveau par Lei de ct 

s'arr~ta le soir au bourg de Bodegraven, devenu celebre dons Ia guerre 
de Louis XIV contre Ia Hollande, en 1672. Le lendemaio il sejourna 
a Utrecht. 

cr De La Hnye a Utrecht, dit Neumayr, la route est des plus 
agrlmbles. On voyage presque toujours sur des canaux , Je long des­
quels on voit partout de belles maisons de campagne et des fermcs, 
ce qui dn reste se remorque dans presque toute Ia Hollande, ou, en 

se rendant d'une ville a une autre, on passe contiouellement de\•ant 
de jolies campagnes t. ,, 

Utrecht, grande et belle ville , etait tenue au commencement du 

17e siecle, pour une des places les plus fortes des Provinces-Unies, et 
avnit une nombreuse garnison. Depuis peu d'annees ses rem parts ont 
ete convertis en une charmante promenade publiq ue. Le seul edifice 
d'Utrecht que mentionne I' auteur de Ia relation, est l'antique cathe-

verture en bois de cheue est fort rcntarquoble, sert uniqucment au tirogc de In Io­
tcrie neerJandaise, ct lcs tropbecs dont clle titnit dccorcc l'n ont etc trnn~portrs h 
Amst~rdam depuis Ia fin du siecle dernicr. 

L"aocien palais du stadhouder, reconslruit en partie "'' 1785, est consucrrc 
aujourd'hui ala tenue des clots gencraux dont )es sallcssonL lort belles. 

1 Ricn de plus agreable que le voyage d'Amsterdam l1 Utrechl par l'Amstel l'l I" 
Vecbt. Depuis l'embouchure de cctte rivi~re dans l'Amstcl jusqu'a Utrecht on 1111 

voit dans uoe lraversce de buit lieues qu'u~e suite de maisons de campagne, ct uc 
jardins, lcs uns plus beaux que les autres. Au rapport du ceJ~bre astronome 
Lalande, il n'y a dans l'Europe entiere que Ia Brcnta, de l'adoue il Venise, donlll's 
rives soicnt dccorccs anc tant de profusion. 
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drale qu'il dit avoir ete un grand et magnifique monument, mais 
dans lequel il n'y avait a voir que les bannieres et les blasons des 
chevaliers de Ia toison d'or, qui assisterent au chapitre que Charles­
Quint tint dans cette eglise. U n terrible ouragan reo versa, en 167 4, 

les nefs de cette cathedrale. dont il ne subsiste plus depuis lors que les 
transsepts, le chreur et lo tour en pierres de taille, haute de 388 pieds, 
et bAtie par l'ev~que Frederic de Syrch, en 1321. 

Apres nvoir demeure deux jours a Utrecht, le due de Saxe quitta 
cette ville le 11. Il traversa dans Ia mat! nee Ia petite ville de Rhenen 
et dtna a Arnhem , capitate de la Gueldre, et dont Ia principale eglise 
est un edifice fort remarquable. 

Apres midi le due continua sa route par le fort de Schenken­
schans , aujourd'hui demoli , et par Cleves, il cette epoque mise­
rable bicoque, au dire deNeumayr, et actuetlement nne des plusjolies 
villes de la Prusse Rhenane. De Cleves a Xanten , ora traversait une 
immense bruyere qui a ete mise en culture depuis lors. 

Xanten, oti nos voyageurs passcrent Ia nuit, n'etait pas mieux bAti 
que Cleves. II est etonnant que Neumayr ne dise pas un mot de Ia 
superbe eglise ci-devant collegiale de cette ville , un des plus beaux. 
monuments de style ogival qui existent en Allemugne. II est a croire 
qu'il n'eut pas le loisir de voir ce monument. 

Le 12, le due passa par Rheinsberg, ville assez bien bAtie, et qui 
avait ete considernblement fortifiee par les Espagnols, qui y tenaient 
une forte garnison, bien que Ia villeapparttnt a l'electeur de Cologne. 
On s'arr~ta pour passer Ia nuit a Neuss, cc que I' on assure a voir ete une 
belle ville autrefois, dit Neumayr, mais que Ia guerre a entierement 
ruinee. » Un moulin situe pres de Ia porte de Cologne, est Ia seule cu­

riosite de cette ville dont i1 a juge a propos de parler ; cependant le 
rt6me ou eglise principnle de Neuss, que le roi de Prusse fait actuel­
lement restaurer dans sa forme primitive' est une des eglises bysan­
tines les p\us remarqunbles qui decorent les rives du Rhin. 

De Neuss 8 Cologne, nos voyageurs traverserent un beau pays uni 
el parfnitemcnt cultive. 
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Ce que Neumn}'r dit de l'etendue, de Ia forme et de Ia circonval­
Jation de Cologne, n'n guere change de nos jours ; seulement ses 
vieux murs et ses belles portes du xue siecle ont ete completement 
restaures et enloures d'un nouveau rempart depuis 1815. Mais I'in­
terieur de Ia vine a sous le gouvernement prussien subi une complete 
metamorphose par les nombreuses constructions qu'on y a elevees. 
les nouvelles roes qu' on a percees dans tons les quartiers. et les embeJ­
Iissements de tout genre qu'on a executes pendant les vingtdernieres 
annees. Jusque vers Ia fin du siccle dernier, Cologne passait pour une 
des ''illes les plus mal bAties de rAilemagne; quel miserable aspect 
cette grande cite ne devait-elle done pas presenter deux cents aos plus 
tot 2 • Lorsque neanmoins Neumayr vante Ia beaute de Cologne, nous 
ne pouvons que rappeler ce que nous avons observe 8. differentes re­
prises au sujet des villes du xvt., siecle et des temps anterieurs. Neu­
rnayr ne pouYait manquer d'admirer Ia superbe catbedrale de cette 
''ille qu'il regrette de voir inachevee. Il ne parle, et fort brievement 
encore, que de deux autres eglises de Ia ville sainte qui en com pta it 
plus de deux cents avant Ia reunion de Cologne a Ia France; ce sont 
J'eglise deN .-D. du Capitole, basilique romane du Vlii' sii~cle et qui 
existeencoreen partie telleque Plectrude, epouse de Pepin de Landen, 
la fit construire des debris du capitole romain, et celle de gtc_Ursule 
et des ooze mille vierges dont les murs soot tapisses des ossements de 
ces pretendues marty res 1• Pas un seul mot sur les eglises de S'-Cu­
nibert, de SL-Gereon , de St-Pantaleon, de St-Severin • des Douze 
Apt.lres, des Jesuites, etc., templesd'architecture bysnntine. romanc 
et ogivale qui de nos jours altirent 0. si josle titre l'admiration des 

' Ccs ossemcnts sont. ceux de t,200 cadanes dclcrres dans un ancien cimeticrr. 
de Cologne au :une si~clc. Un calcodrier ccclesiastique do Cologne qui date du 
IX0 siecle et qui a ea.c public recemment par Binterim sous )e litre de Calandarium 

Colonieme .rmculi IX, attcstc u I' evidence quo lc nombre de ccs onze mille Vicrges 
rnarLyrisees, doiL clrc reduit a celui do onzc. On 'J lit : XII cal. nootllnbr. S. HiL­

rione.r et sanitarum XI Virg. UrsutCB, Senciw, GrDgorim; Pinnsm, MartluD, Su.ulCP., 
Britulta!, Satinnm, !ialunre, Rabacim, Paltadim. 



archeologues et des amateurs des arts. Meme silence sur le bel edifice 
gothique de l'ancienne halle connu sous le nom de Gurzenich et sur 
Ia maison des templiers , admirable echantillon d'une grande habita­
tion privee au xtn' siecle et qui probablement n'a pas son pnreil dans 
toute l'Europe , si l'on eo excepte peut-Mre quelques vieux palo is de 
Venise. Le beau portail en style de In renaissance de l'hMel de ville 
de Cologne n'attira pas davantage !'attention de notre voyageur; il 
ne remarqua que les vieilles armures que I' on y conservait avant I' in­

vasion des Franc;ais et qui ont ete detruites ou enlevees a cette der­
niere epoque, et In salle ou se tint Ia diete qu'y con\'oqua l'empereur 
Charles-Quint. Du reste, com me Ie due de Saxe, presse de revoir ses 
penates , apres une absence d'une annee entiere, ne demeura qu'un 
demi-jour a Cologne, on peut pardonner a rauteur de notre relation 
le silence qu'il a garde sur tant de monuments remarquables qui de­
corent cette ville et qui en font une des cites les plus interessantes 
de rEurope. 

Apres le dtner qui fut olfert nu due par le magistratde Cologne et 
dans lequel ce deroier fit bommage aS. A. de vingt pots de vin, nos 
voyageurs se remirent immedintement en route. lis coucherent cette 
nuit a Oberrode et le lendemain a Siegen ou le eomte Jean de Nassau 
vint recevoir le due et le mena au chAteau ou ils souperent en­
semble. 

Le 15, le due poursuivit son voyage jusqu'a Marbourg, jolie ville 
situee sur le bord de Ia Lane, sur le penchant d'une colline au sommet 
de Jaquelle s'eleve le ehMeau devenu ceU~bre pour avoir servi de re­
fuge a Luther apres SOD depart de Ia diete de Worms. L'universite 
que cette ville possedait a l'epoque du voyage du due de Saxe, ne 
subsiste plus de nos jours. 

Le 16, le due passa pres de Ia forteresse et du bourg de Zigenhayn 
et coucha a Bombourg , petite ville sur une montagne. II passa fa 

nuit du 17 dans Ia petite ville de Creuzberg et celle du 18 a Gotha. 
Le 19 il dtna a Erfurt. Arri\'e a une demi-lieue de distance de 
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Weimar, le due fut re~u pur ses freres qui ~taient ''enus a sa ren­
contre et qui le reconduisirent dans sa r~sidence ducnle. 

« Son altesse, dit Neumayr. en terminant sn relation, acheva ainsi 
heureusement ce voyage daus l'espace d'un an ; car il l'nvait com­
mence le27mars de l'an 1613 et il rut de retour a'Veimar le 19 mars 
1614. » 

Le due de Saxe ayant accompli sa peregrination , ici se trouve aussi 
termin~e notre notice sur son voyage , travail dans lequel taous 
avons tAche de donner un resume aussi complet que possible du 
recit du bon et naif Ncumayr. Sans doute une grande partie de 
cette relation a considerablement perdu a se voir reduite a une simple 
analyse qui aura pu parattre bien seche et passablement ennuyeuse a 
tout lectenr qui ne se livre pas a une etude sp~ciale de Ia geogrnphie 
comparee des temps anciens ct modernes et qui nonobstant son indif­
ference pour cette science aurait peut-Mre trouve du plaisir a lire 
une traduction complete et lilterale du voyage du due de Saxe. Aussi 
ne r.essons-nous de fa ire des vreux pour que quelque litterateur nit Je 
courage d'entreprendre Ia publication d'une collection complete de 
f{)ules les relations de \'Oyoges fails en Europe jusqu'a Ia Hn du xvue 
siecle. Nous ne llesirons pas moins de voir parattre un recueil des 
nombreux \'oyages en Orient, enlrepris depuis le IV0 jusqu'a Ia fin du 
XV1° siecle. L'une et l'autre de ces colJections denuient reproduire le 
texte des relations de voyages, accompagne de notes et d'une traduc­
tion franc;aise de toutes celles qui ont ete ecrites dans une autre 
langue 1• 

1 Tel est entr'autres Je voyege si intcressant de notre compatriote Jossc Van 
Ghistele qui visita une grande partie de Ja Turquic ct de la Grece en 1481; cct 
uuvrage, oit ecrit en flamand, est dcvenu fort rare bien qu'il cu dcu1 editions au 
xvt• siecle. Nous en avons donne unc ooLice dons Je Messager du Sciences et de1 

.Am de Za Belgique, onnee 1883. 
Recemment la societe des bibliophiles de Hainaut a public unc relation de 

''oyages du xv• si~clc, non moins interessante, celle du sire de Lannoy. J1 est 

h regretter que cet ouvragt> , l'une des publications les t'lus importontes, que 
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Com bier ces deux lacunes , ce serait reodre un service des plus 
eminents a l'histoire de Ia geographic, et une pareille publication suf­
firait pour illustrer le nom de l'editcur qui, par amour de Ia science, 
oserait se charger de cette tA.che. Nons, qui depuis nombre d'annees, 
prenons plaisir a l'etude de Ia geographic comparee , peut-~tre nous 
ne croirions pas ce travail au-dessus de nos forces ; mais resterait a 
trouver l'editeur, et c'est la peut-~tre l'obstacle ]e plus serieux a toute 
entreprise litteraire, dans un siecle nussi iodustriel que le n6tre et on 
les calculs de BarAme I' em portent sur le devouement et Ie sa voir des 
Aide, des Etienne, des Plantin et des Elzevirs 1

• 

A. G. B. ScuAYEs. 

ceue societe aiL mise au jour jusqu'ici ne so it pas nccompognc de Ia moindre notice 
ou commentaire. Voy. Tresor National, tom. II, 211 aonce, p.179, l'elBmen critique 
queM. Gachct a fait do cctte publication. 

• Nous o,·ons dit nu commencement de cet article qu'on n'avait imprime jus­
qu'ici que deux voyages en Belgique anterieurs a celui du due de Saxe; il co est 

cependant un troisiemc que nous n'aurions pas dll J•asser sous silence, celul du 
celebre peintre allemand Albert Durer qui date de l'ann~eUS26. II n'existe du reste, 
il notre connaissancc, ill'exception de quelques anaJl'ses, aucunc traduction fran­
~nist'! de cett~ reJation si curicus.e, ecrite en ''ieux aJlemand. · 
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